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Serge Losique: un homme 
et son festival 

•Jj «Pas d ' i n te rv iew! Parlons 
du festival, pas de moi! » 

Chaque mois d'août, quand ar­
r ive le temps du Festival des 
f i lms du monde, Serge Losique 
fait sa crise d 'humi l i té. Comme 
d'autres ont la f ièvre des foins 
Une, deux conférences de presse 
pour parler de son «grand festi­
val», oui, ça va. Mais parler de 
lui? Non! Low prof i le, Serge Lo­
sique. On l'a déjà assez traité de 
colonel, de Napoléon...de méga­
l o m a n e . Et de m a u v a i s cou­
cheur! Jaloux de Toronto qui a 
aussi son fest ival, disait-on. Ou 
encore : pour qui se prend-il, ce 
petit prof de Concordia? D'où 
sort- i l , pour fa i re venir Ingr id 
Bergman a Montréal dès son pre 
m i e r f es t i va l? Pour réussi r à 
avoir Clint Eastwood? 

SERGE DUSSAULT 

On croit qu ' i l a lancé son festi­
val sur un coup de tète, il y a neuf 
ans. Comme ça, sans prépara 
t ion. 

Er reur . 
. Serge Losique s'intéresse au 

cinéma depuis toujours. 
Étudiant à Paris dans les 

4Lr années c inquante , i l f ré ­
quente la Cinémathèque 

française, voit tous le-
f i lms. Henri Langlois. 

le fondateur de la Ci-
ne m. t t heque . fie 

m<;. v i e n t son a m i . 
( " e s t g r â c e à 

| I . : i i i ! u i - que 
'vSJL Losique peut 

o r g a n i s e r , 
p e n d a n t 

l ' E x p o 
67 , une 

g r a n -
k de 

rétrospective du cinéma français 
au pavi l lon de la France. C'est 
grâce à Langlois qu' i l peut, l'an­
née suivante, mettre sur pied le 
Conservatoire d'art cinématogra­
phique. 

Mais pourquoi cette idée de fai­
re un fest ival? Réponse de Losi­
que : Montréal est une plaque 
tournante, un point de rencontre 
entre deux continents. l 'Europe 
et l 'Amér ique. 

C'est tout de même autre chose 
d'enseigner le cinéma au dépar 
tement de français de Concordia, 
de d i r iger le Conservatoire, que 
d'organiser un fest ival interna­
tional. 

«Tout ça, dit Losique, fait par­
tie d'un tout. J 'a i donné le pre­
mier cours de cinéma à l'univer­
sité en 1958. J 'a i été l'un des 
fondateurs de la Cinémathèque 
canadienne avec Guy Côté. Puis 
j ' a i monté le Festival du f i lm étu­
diant canadien. Kn 197'», j ' a i ame­
né Perspective du cinéma f ran 
çais et en 1976 la compétit ion de 
Cannes. Ensuite, je me suis dit : 
pourquoi ne pas montrer ici les 
f i lms dont on parle à l 'étranger? 
Je ne pouvais pas le fa i re dans le 
cadre du Conservatoire, ce n'est 
pas le rôle d'une cinémathèque 
d'organiser un fest ival interna­
tional. Et maintenant, la quatr ie 
me étape de ma vie, c'est la Cité 
du c inéma, qui va se faire.» 

Bientôt? 
«Bientôt! » 
Ce sera la consécration? 
«Mais non! . . . On me dit : pour 

quoi vous faites tout ça? Je ré­
ponds : pourquoi pas" Un pays 
comme le nôtre, où l 'É ta l investit 
$300 mi l l ions, m in imum (que ce 
soit l 'Onf. Radio-Canada, Télé­
f i lm Canada ) peut fa i re des mer 
veilles et concurrencer n' importe 
quel pays au monde. Les majors 
n'ont même pas cet argent- là! 
Ga ran t i ! Au lieu de combattre 
les Amér icains, j e veux les ut i l i ­
ser, pour qu' i ls travai l lent pour 
nous. C'est possible! 

«Je ne suis pas intéressé à or-
i ganiser quelque chose, puis à voir 
kdeux ou trois lignes et ma gueule 
HJL dans les journaux. I l faut 
Hp créer des choses durables, 

lr des choses valables.» 

Le festival a commencé modes­
tement : la première année, i l 
avait un budget de $25 000. 

Et cette année? 
«Plus d 'un m i l l i o n . C'est un 

grand... » 
C'est aussi un full t ime job i 

pour son directeur. Douze mois 
par année. 

«Je ne sais pas ce que c ' es t ; 
qu 'un congé! Cette année par 
exemple, sans exagérer, j ' a i vu à 
peu près 600 f i lms. A Tokyo, New 
Del i , Pékin. Ber l in, Mexico. Lon­
dres, Paris. Rome. Madrid. . .une I 
quinzaine de pays! Si tu veux un 
f i lm pour l'an prochain, il faut 
que tu commences dès mainte­
nant à fa i re des démarches.» 

Car obtenir un f i lm pour le fes­
t iva l , c'est toujours compliqué. 

«Tu commences avec un pro- ,., 
ducteur, il faut que lu parles a u * 
réalisateur, ensuite à la chef de 
publicité, ensuite à leurs avocats, ; 
ensuite que tu vois à qui le f i lm a I 
été vendu. Tu ne sais jamais qui I 
a vraiment le dernier mot.» 

Tout ça fa i t , les papiers signés. 
i l n'est pas ju ré que le Festival * 
aura le f i lm en question. 

. . . g 
«Ça m est arr ive — je n ai pas. 

fai t de drame — qu'un produce 
teur m'expédie un f i lm a Mirabel] 
et que le laboratoire m'envoie! 
une injonction parce que la copie 
n'avait pas été payée. Tu as aussfl 
des f i lms vendus par le produc-' 
teur à deux distr ibuteurs dif fé­
rents. Qui croire? Pour chaque, 
f i l m que tu cho i s i s , t u as au" 
moins quarante démarches...» 

• 
Tout grand qu' i l soit, le Fcst l l 

val des f i lms du monde ne peut 
pas s'accroître indéf in iment. 

«Cette année on a l imi té la,' 
compétit ion à dix-neuf f i lms. ( ) i * 
a du se battre: certains pays tien­
nent à être en compéti t ion. C'est 
tout un drame quand M refuses! | 

Dix-neuf f i lms, c'est déjà beau-*? 
coup. Apres Ber l in , Cannes eÇ 
Moscou, sans par ier de Venise_y 
que peut-il rester pour Montréal?? 

«Je défie qui que ce soit de nie? 
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DU 16 AU 25 AOÛT 

Neuf jours de théâtre 
pour les jeunes publics 
• H Une parade dans les rues, un 
~ spectacle au Théâtre de Ver­
dure du Par i ' La fontaine ainsi 
qu'un feu d 'ar t i f ice en soirée sou­
l igneront l 'ouverture, le 16 août, 
du douzième Fest ival Internatio­
nal de Théâtre Jeunes Publics, 
une manifestat ion annuelle orga­
nisée par l 'Associat ion Québé­
coise de Jeune Théâtre (AQJT) . 

RAYMOND 
BERNATCHEZ 

Suivront neuf journées d 'act iv i ­
tés concentrées dans le pér imètre 
du Parc Lafontaine : 13 specta­
cles sélect ionnés, destinés aux 
jeunes de trois à 12 ans ; de l 'ani-
inatiort. à l 'extér ieur ; des ateliers 
de maqui l lage, de masques, de 
théâtre et de cerfs-volants ou­
verts à tous; des rencontres et fo­
rums pour les gens du m i l i eu : 
des stages et des expositions. Pla­
ce aux jeunes, place au jeune pu­
blic. 

L'an dernier, 40 000 personnes 
avaient fréquente le Parc Lafon­
taine lors du onzième Fest ival et 
10 000 spectateurs avaient assis­
té aux spectacles en sélection. Un 
taux de fréquentat ion de 80 p. 
cent, compte tenu du nombre de 
sièges disponibles. Les fins de se­
maine, 6 000 à 7 000 adultes et 
jeunes se regroupaient sur l 'em­
placement. 

Si le temps est clément, la par­
t ic ipat ion au Fest ival 85 devrai t 
être plus importante encore, la 

programmat ion étant part icul iè­
rement alléchante. 

D ' a b o r d les spectacles 
Onze compagnies (sept québé­

coises et quatre de l 'extér ieur) 
proposeront au jeune public 13 
spectacles — soit 70 représenta­
tions — présentés en salles (à 
l 'audi tor ium et au gymnase du 
pavil lon Lafontaine, à la salle Ca-
l ixa-Laval lée, dans les gymnases 
des écoles Le Plateau 1 et 2, à la 
Maison de la Culture du Plateau 
Mont-Royal) ou à l 'extérieur, au 
Théâtre de Verdure. 

Plusieurs nouveautés au pro­
gramme. 

Des productions faisant part ie 
de la sélection off iciel le qui nous 
p e r m e t t r o n t d ' ass i s te r ù p lu ­
sieurs créations, \e jeune public-
montréalais n'a pas encore vu, 
par exemple, les deux produc­
tions canadiennes retenues pour 
les Fest ival soit le Nez, de la 
t roupe on ta r ienne Le Théâ t re 
d ' i a V i e i l l e 17 et H a s a r d , du 
S m a l l Change T h e a t r e . P r e ­
mières montréalaises également 
pour ce qui est de la part ic ipat ion 
européenne : Théâtre Isocèle de 
Belgique ( L a lettre qui tue) le 
Jozef van den Berg 's Theat re 
( / ' H o m m e au chapeau rouge) ; le 
Theat rode i Piccoli Pr inc ip i (Afu-
s/ca, meccanismi e a/tro diavo/e-
r ieet Cosi ml p/ace). 

Créat ions québécoises égale­
ment avec Un vra i roman f leuve, 
des Productions Gr ib, et Création 
85, de la Troupe Circus, qui sera 

jouée à l 'extér ieur au Théâtre de 
Verdure. 

Michel ine Gobeil, responsable 
de la coordination et de la direc­
t ion art ist ique du Fest ival , a sou­
ligné que l'événement «était en 
pleine croissance depuis cinq ans 
et que l'on entrait dans une phase 
de consolidation. Le public s'est 
é larg i , i l y a plus d'ouvertures 
q u ' a u p a r a v a n t et b e a u c o u p 
moins de restr ict ions.» 

Les organisateurs disposeront 
cette année de subventions total i­
sant $300 000 ( 20 p. cent de plus 
que l 'an dern ie r ) . Les organis­
mes d 'Eta t ont contribué au bud­
get de fonctionnement : le Minis­
tère des Af fa i res culturelles a 
déboursé $75 000; le Conseil des 
Ar ts de la CUM $15 000; le Minis­
tère fédéral des Communications 
$75 000; et le Conseil des Arts fé­
déral $25 000. Une première en 
85, l ' importante pa r t i c i pa t i on f i ­
nancière de l 'entreprise privée. 

U n e fê te à la por tée d e tous 
Toutes ces cont r ibu t ions ont 

permis de mieux étoffer les di­
verses act ivi tés offertes gratui te­
ment et qui se dérouleront paral­
lèlement aux spectacles payant 
en sélection ( $3.50 jeune public et 
$1.50 adultes, pr ix moindre pour 
la fami l le et les groupes). 

Le public qui fréquentera le 
Parc Lafontaine du 16 au 25 août, 
bénéficiera donc, sans avoir à dé­
bourser un seul cent, des mani­
festations et interventions pré­
vues d a n s le p r o g r a m m e 
d'animat ion. Trapézistes et jon­

gleurs, acrobates et danseurs, 
clowns et musiciens qui évolue, 
ront dans trois aires spécifiques. 
In te rven t ions spéciales égale­
ment des Hors d ' oeuv re , c inq 
d a n s e u r s - c o m é d i e n s et l eu r s 
deux m u s i c i e n s q u i . s u r u n 
plateau mob i le , vous o f f r i r o n t 
des petits sketches. 

Les ateliers ouverts et fermés 
sont également gratui ts. Pour ce 
qui est de l 'atel ier fermé (cer f -
volant, masques, théâtre) i l est 
recommande de vous inscr i re dès 
le 17 août, les places étant l im i ­
tées. L' inscript ion a lieu à la Ra­
dio du Fest ival , devant le restau­
rant du parc, près des ballons 
jaunes. Les ateliers ouverts sont 
accessibles à tous : arts plasti­
ques (c réat ions et br ico lages) 
dans l 'aire des ballons jaunes; 
m a r i o n n e t t e s ( f a b r i c a t i o n et 
jeu) dans l 'aire des ballons jau­
nes; théâtre (musique, rythma 
et mouvement) , aire des ballons 
blancs; trapèze, aire des ballons 
blancs; maqui l lage, aire des bal­
lons bleus. 

E t ce n'est pas tout. I l y aa>\t 
également des expositions à C'a-
lixa-Lavallée et à la Maison de la 
Culture du Plateau Mont-Royal, 
des «p'tites vues» au sous sol du 
restaurant, côté nord. Un pro­
gramme Carrefour, constitué de-
rencontres et f o rums pour les 
part icipants. Le 21 août sera la 
journée consacrée à la Décade 
des jeunes. C'est en effet dans le 
cadre du Fest ival que débutera 
cette autre manifestat ion se ter­
minant le 2 septembre, p e r m e t 
tant aux jeunes de prendre la v a 
dette dans tous les mi l ieux ej. 
dans toutes les régions du Qué­
bec. 

Une p rog rammat i on fort va­
riée est donc proposée au jeune 
public durant ce douzième Festi­
val International de Théâtre .le 
l 'AQJT. La meil leure façon de s'y 
retrouver, c'est encore de se pro­
curer un programme détai l le dis­
ponible au Théâtre Ar lequin, qui 
opère la bi l letterie des spectacles 
en sélection, d'en dénicher un sur 
place au Parc Lafontaine, ou dé 
communiquer avec le quartier-
général du Festival au 527-2113. | 

s: Virginie Théwenet, pour sa part, nous démontre avec 
une application charmante et troublante, avec une. 
fraîcheur pprverse, qui révèle un sens piquant de la 
provocation et du dialogue à la Rohmer, et sur de 
nouveaux visages, que la pornographie, ou l'érotisme, 
n'est pas seulement une affaire d 'hommes." 

- LE QUOTIDIEN DE PARIS 

LA ML IX "Virginie Thévenet a en réserve une arme secrète: ' 
l'humour. "La nuit porte jarretelles" est un film drôle 
et intelligent Virginie Thévenet a de qui teni r . . 

MSïï §Lr i M* •\iPs' (ÎSSsy^v^ elle vient d'inventer le cinéma parisien des eighties " 

VIRGINIE THEVENET 
BERRI 4 | © | 
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IJTTÉKATURE 

Qui était Roi au temps de 
Beethoven? Vous avez peut-

tre déjà lu cette question desti-
SJpiée à prouver que l'art est plus 
i emportant que la politique. Plus 
r e m p o r t a n t que tout le reste, à vrai 

Jjdire. Ce qui résiste au temps et 
^Wjersiste dans la mémoire, c'est 
4 gbien évidemment la création. Pas 
J Me remuement des soupes idéolo-
t Iniques. 

JACQUES 
F O L C H 
R I B A S 

AU PLAISIR DE LIRE 

Dante, le divin 

collaboration 
spéciale 

Si bien que, pour savoir qui 
ïKgouvernait au temps de Beetho-
J Jven, il faut s'y prendre à plu-
Tsieurs fois, fouiller les dictionnai­

res. . . pour tomber enfin sur ces 
c e r t i t u d e s h i s t o r i q u e s : qu ' i l 

In'existait pas vraiment un Etat, 
non plus qu'un système politique, 
et que la Cour de l'époque était 
aussi dérisoire que son Grand 
Electeur était niais. C'était la 
cour du roi Ubu (Vive la Pologne 
et les Polonais, corneguidouille! ) 

À propos: y a-t-il longtemps 
que vous avez lu Ubu roi? Si oui, 
voyez-y. N'avez-vous pas envie 
de vous faire r ire? C'est en livre 
.de poche. 

Mais revenons à la politique, et 
à l 'art. Reculons de quelques siè­
cles. Rendons-nous à Florence, 
vers 1265 c'est-à-dire à la date de 
naissance de Dante Alighieri. Son 

père était un petit aristocrate peu 
fortuné. En bon Florentin, il ne 
dédaigna pas l 'usure: prêter de 
l'argent, alors que cela était ré­
servé aux Juifs! On disait: — De 
toute façon, ils seront damnés — 
Belle mentalité. 

Il faut dire qye tout était cu­
rieux à cette époque, depuis les 
petits et grands détails de la vie 
quotidienne jusqu'aux croyances 
religieuses les plus fantaisistes. 

Par exemple: vous vous prome­
niez gentiment par les rues et 
v l à n ! le contenu d 'un pot de 
c h a m b r e vous a r r i v a i t sur la 
tête. Vous preniez le Ponte Vec-
chio et crac !, le pont s'effondrait 
dans l'Arno, où vous preniez un 
bain sale et peut-être un mauvais 
rhume. Quant à la foi, elle était 
ombrageuse, vétilleuse et mania­
que. On vous excommuniait pour 
un rien ; pour moins que ça l'on 
vous brûlait tout cru. 

Dans une telle ambiance, le pe­
tit Dante est élevé à coups de 
trique par son père, Alighiero. De 
la mère, ne parlons pas : un mon­
de d'hommes la fera mourir sans 
qu'on sache bien de quoi. Une des 
diff icul tés , avec Dante , c 'est 
qu'on sait peu de chose sur lui 
alors qu'on croit en savoir beau­
coup. Et l'imagination ne peut 
que vagabonder lorsque l'enfant, 
qui a neuf ans, rencontre Béatri­
ce. Comment se fait-il qu'il n'ou­
bliera j a m a i s ? Là encore, les 
mythes de l'époque ont-ils eu rai­
son de l'esprit de Dante? Lors­
qu'il sera adolescent et qu'il vou­
dra épouser sa bien aimée, l'un 
de ses amis lui dira tout simple­
ment que cela ne se fait pas : «On 

n'épouse pas celle qu'on aime. 
L'amour et le mariage n'ont rien 
à voir ensemble . Nos paren t s 
nous le prouvent.» Et plus tard, 
encore, ce même ami : «Pour­
rais-tu chanter une femme dont 
tu partages la vie?» 

Nouvelle apparition de Béatri­
ce à Dante, en 1283. Il a dix-huit 
ans. Mort de Béatrice en 1290, 
lorsqu'il en a vingt-cinq. De cela, 
on est sûr. Béatrice aura été la 
femme d'un autre, le Florentin 
pourra donc la chanter. 

Entre temps, il sera devenu un 
étudiant talentueux, à Bologne où 
se tenait l'une des grandes uni­
versités de l'époque, puis à Paris . 
Il aura épousé Gemma Donati, 
qui l 'accompagne dans la capita­
le française. Il aura également 
rencontré et aimé Giulia. C'est 
une très belle femme, fille d'un 
médecin juif de Salerme qui fut 
un élève d'Averroès, le philoso­
phe arabe dont les théories très 
avancées pour l'époque furent 

IMPORTANTE VENTE 
AUX ENCHÈRES PAR CATALOGUE 

de grand intérêt pour les collectionneurs et experts 
AOÛT 1985 

enseignées et discutées, à Paris et 
a i l l e u r s . Celui que T h o m a s 
d'Aquin critiqua, celui que l'Égli­
se condamna. Il faut comprendre 
ici que les médecins, comme le 
père de Giulia, et particulière­
ment les médecins juifs et ara­
bes, rejoignaient par leurs re­
cherches les philosophes maté­
rialistes opposés à l'Église. Que 
l'Église elle-même était divisée, 
à peu près sur tout. Que les Flo­
rentins se battaient contre leurs 
voisins, et entre eux. Dans un 
monde semblable, l'on ne s'éton­
nera pas des aventures curieuses 
de Dante. 

Envoyé en mission dans le Sud, 
puis à Rome... Ennemi du Pape 
(dit-il. En réalité, il ne sait pas 
bien pourquoi)... Banni, puis con­
damné au bûcher... Réfugié à Ve­
nise, puis à Ravenne... La politi­
que s'agite autour de lui et l'on a 
l ' impress ion qu' i l est bal lo té 
comme un bouchon par des cou­
rants auxquels il ne comprend 
rien. Qu'allait-il faire en politi­
que, alors qu'il était doué pour 
être l'un des plus grands poètes 
d'Europe, un visionnaire doublé 
d'un écrivain exemplaire qui al­
lait faire du toscan une langue 
enfin fixée: l'italien! 

On rêve à la sottise, en se po­
sant la question: mais qui donc 
était roi au temps de Dante? 

• 
Pour Béatrice, il écrira près 

que toute son oeuvre. Giulia, sa 
maîtresse, sera condamnée par 
l'Inquisition et brûlée devant les 

yeux de Dante. À chacune son 
destin, d'une horrible injustice. 
Et lui mourra à Ravenne, en exil, 
voulant oublier la guerre et la po­
litique. Son tombeau m'a paru 
quelque chose de t rès hideux. 
Aussi absurde que sa vie. 

Mais quel poète! On pourra 
suivre son destin d'une façon très 
vivante dans ce livre intitulé Je 
Florentin. Son auteur a réussi à 
«inventer vrai» pour reconstituer, 
en quelque sorte, le climat et la 
vie du plus grand des Italiens 
classiques. 

Maxime Benoit-Jeannin: LE FLO­
RENTIN, le roman de Dante. 263 
pages. Edit ions Stock, Par is , 
1985. 

EN TRADUCTION 

Des cerveaux 
programmés 

Très bel ameublement, argenterie, porcelaine, cristal, montres, horloges, bijoux, objets d 'art, art canadien 
et international, tapis d'Orient, etc., pour le compte de différentes successions et autres intérêts, incluant 
une vaste collection de meubles antiques français et d'Orient, cristaux, objets d 'art et autres accessoires 
propriété d'un grand collectionneur récemment arrivé à Montréal en provenance d 'Egypte, du Maroc et 
de Bruxelles. 

EXPOSITION: 
T o u s les jours à partir de 9h30 

jusqu'à 18h — Mer. 14 août 
j u s q u ' à ' i l h — J e u . l ô a o û t 
jusqu'à 21h — Ven. 16 août 
jusqu'à I7h — Sam. 17 août 

VENTES — 5 SEANCES: 
SOIRÉE — 19h30 mar. 20 août — Général 

APRÈS-MIDI — 13h30 mer. 21 août — Général 
SOIRÉES — 19h30 mer. 21 août — Montres, horloges 

et bijoux 
19h30 jeu. 22 août — Art canadien 
19h;t0 ven. 23 août — Art international 

M A H A R I S H I M A K E S H YOGI 

Entrée libre 

VIVRE 
SANS STRESS 
avec la technologie Moharijhi 
du Champ Unifié. 

Conference d'information 
sur I* programme de 

MÉDITATION 
TRANSCENDANT ALE 
Mtratdi M août, 50 h, e l'UQAM 
pavillon Hubtrt-Aquin, ulle A-187S 

400, rue Sointc-Catherine en 

Rens 287-1501 

FEUDE4U 

Kj] Des dangers insoupçonnés 
™ nous guettent : s'il faut en 
croire les romanciers scientifi­
ques, il est maintenant possible 
d 'ef fectuer des implanta t ions 
électroniques dans le cerveau et 
de p rogrammer véri tablement 
les êtres humain. 

FRANCINE OSBORNE 
Robin Cook, dans Manipula­

tions, un roman traduit par Jean-
Paul Martin, expose un cas : ce­
lui de médecins programmés par 
une compagnie pharmaceutique 
pour vendre leurs produits. 

Manipulation — Mindbend en 
version originale — est une his 
to i re a b s o l u m e n t sord ide . La 
compagnie pharmaceutique pro­
gramme les médecins, en envoie 
certains pratiquer dans une de 
ses cliniques. Pour alimenter le 
laboratoire de recherche en tis­
sus foetaux, ces médecins falsi­
fient des tes t d ' amniocen tè se 
et incitent des femmes à so faire 
avorter inutilement. 

Mais un brillant étudiant en 
médecine, Adam, déjouera cette 
terrible machination. Le jeune 
homme doit abandonner ses étu­
des pour des raisons financières. 
Sa femme, une danseuse, devient 
enceinte et doit abandonner son 
emploi dans une troupe newyor-
kaise. Adam devient représen­
tant à la compagnie pharmaceu­
tique louche et ne tarde pas à 
s'apercevoir qu'il s'y passe des 
choses bizarres. 

Robin Cook est un habitué des 
romans méd icaux . Lui -même 
médecin, il a écrit notamment 
Coma, le livre qui a inspiré le 
film du même nom mettant en 
vedette Geneviève Bujold. Fidèle 
à son style, l 'auteur maintient la 
pression jusqu'à la fin et peut 
être considéré comme l'un des 
bons auteurs de thrillers améri­
cains. 

Robin Cook, MANIPULATIONS, Édi­
tions Sylvie Messinger, Paris, 1985, 
296 pages, $14,95. 

Un autre roman publié récem­
ment traite également des im­
plantations électroniques dans le 
cerveau. Panique à la Maison-
Blanche, de Clive Cussler. 

Cette fois, ce sont le président, 
le vice-président et deux mem­
bres éminents du Congrès améri­
cain qui sont les victimes de cette 
opération. Le président améri­
cain est devenu tellement fou. ir­
rationnel et dangereux, que les 
membres de son entourage, ses 
plus proches collaborateurs, son­
gent à l 'assassiner. 

Le coup a été monté par les So­
viétiques, qui se sont alliés pour 
l'occasion à des armateurs co­
réens peu scrupuleux. 

C 'é ta i t compte r sans le hé­
ros aux yeux verts. Dirk Pitt, que 
les lecteurs ont connu dans les ro­
mans précédents de Cussler, Le 
terrible secret et Renflouez le Tj 
t a n i c . P i t t fera de nouveau 
montre de ses prouesses en pion 
gée sous-marine etc. et sauvera 
l'Occident de la débâcle. 

Là encore, c'est un roman à* 
suspense qui tient son lecteur erj 
haleine jusqu'à lu lin. Le style est 
simple et direct, il n'y a pas clé 
fioritures, c'est l 'aventure tout 
simplement. 

Le héros est peut-être un peu 
trop surhomme, mais c'est un, 
personnage à la mode, un peu 
dans la même veine qu'Indianna1 

Jones, interprété par Harrison 
Ford au cinéma. La traduction 
française est de Michel Lederer. ! 

I 
i 

Clive Cussler, PANIQUE A LA MAI­
S O N - B L A N C H E , Éd i t ions G r a s s e t , 
Paris, 1985, 362 pages, $19,95. 
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UN RECIT DE JACQUES BRAULT 

Mourir comme des oiseaux 
M U ( ' s éditeurs du Sentier sont 

gens secrets . Ils se font plai­
sir, souhaitons le du moins, en 
éditant ce qu'ils aiment et ce 
qu'ils font, peu soucieux de récla­
m e . Vous a u r e z soutenu l e u r s 
premiers efforts, rien ne garantit 
qu ' i l s v o u s a v e r t i r o n t , q u a n d 
viendront de nouveaux l i tres. Et 
si la rumeur, qui a le nez long, dit 
juste , la maison d'édition dispa­
raîtra sans qu'on songe à vous 
dire bonjour. 

Un livre du Sentier est-il re­
marqué tout de m ê m e , par les 
fonctionnaires de la culture, mal 
payés ceux-là, que sont les jurés 
des prix littéraires, le grand pu­
blic aura peut-être la chance de 
le voir repris par un autre édi­
teur. U arrive cela à un texte de 
Jacques Brauli dont le litre. Ago­
nie, parait glacial s'il vous arrive 
en p l e ine c a n i c u l e , p a r m i c e s 
douzaines de petits riens qui' le 
courrier d'été continue de char­
rier vers les salles de rédaction. 

J ' é c r i s « t e x t e ». l ' é d i t e u r , 
roman et récit ; le format est ce­
lui d'une longue nouvelle. En ou­
vrant ce petit livre, s igne par un 
poète, c'est évidemment la poésie 
que j 'attends, non. c'est la poésie 
qui m'attend el je vais vers elle 
volontiers, c o m m e on va vers une 
terre famil ière, qui aurait con­
servé des zones de pudeur, de dis­
crétion. 

Le poème liminaire n'est pas 
de Jacques Brault, mais de Giu­
s e p p e U n g a r e t t i . Il s ' i n t i t u l e 

-< Agonie ». Justement, ut il y est 
question de la seule question im­
portante, parce que sans réponse, 
la mort. Petit traité du mourir, 
en huit vers de poids et de profun -
d e u r s i n é g a u x , q u e J a c q u e s 
Brault va paraphraser d'une ma­
nière très singulière, la sienne, 
qui parait bien plus proche du si­
lence que de la parole, qui est pa­
role tendant vers le si lence, vers 
un achèvement à ce point achevé 
que la trace m ê m e qui y menait 
s'y dissout. 

On croira que voilà un livre sa­
vant, car la prose, moins bien que 
la poésie, s 'accommode de ce qui 
est ineffable, ou s implement dif­
ficile à exprimer. Eh bien, non ! 
Le poêle el essay i s te ici s'offre la 
médiation de personnages qui ap­
portent au romancier, daiii l'es­
pace de la fiction, un confort rela­
tif. 

Jacques Brauli s'éloigne pour 
une fois, en apparence en tout 
cas , de ce qui est intime el immé­
diat, et. tout le contraire d'un ap­
prenti romancier, il tis .se une his­
toire qu'il tient bien à vue. Ce 

n'est pas lui, spécial iste des etu­
des littéraires, qui va décortiquer 
le poème d'Ungaretti, mois un 
profes seur de phi losophie s a n s 
talent, sans envergure, pire, sans 
vie. Celui qui enseigne la scolasti 
que à des étudiants qui vont cher­
cher des crédits faciles, parce 
que le professeur ne recale ja 
mais ses rares é lèves , celui-là 
s ' impose au fil des jours l'analy­
se parlée, à raison d'un vers par 
leçon, de cet art de mourir qui 
p r é f è r e l ' i n c o n s c i e n c e d e 
l'alouette, ou la defection du dé­
sir, à l' imprécation du chardon­
neret. Le monologue est à peine 
trouble par les lazzi des é levés . 

Une affaire criminelle 
Par ant ihéros interposé, l'au­

teur, dirait-on, a dévêtu le poème 
pour mieux l'habiller de mots. Je 
veux dire qu'il se tient à mille 
lieues de l 'analyse de texte et du 
recours privilégié aux analogies . 
C'est que le viol du poème mas 
que un c r i m e a u t r e m e n t p lus 
vaste, qui est la filature d'un être 
p;ir un autre, du professeur par 
l'étudiant, ce dernier cherchant 
dans l'insignifiance apparente du 
premier la clé de son propre mys­
tère, de ses défai l lances singuliè 
res. cl ces deux personnages se 
rencontreront à peine — se parle 
î ont - i l s s e u l e m e n t V — t a n d i s 
qu'ils vont l'un et l'autre vers la 
mort, c o m m e tout le monde, bien 
sur. mais par des voies uniques, 
un s imple abandon de l 'existence 
d'une part, chez le professeur de­

venu vagabond, un pess imisme 
archambaldien d'aulre part, chez 
le mauv ais é lève qui s'est donné 
la mauvai se mission de ressem­
b l e r , d ' u n e c e r t a i n e f a ç o n , à 
l'être qui à la fois lui répugne et 
le fascine. 

Dans ce récit étrange, où la sé­
duction des images est immense , 
dont l'écriture s'inscrit c o m m e 
naturellement dans une perfec­
tion un peu inquiétante, mouve­
ment dont la scansion semble ré­
p o n d r e à q u e l q u e s u b t i l e 
nécess i té — dans cette fiction mi­
niature, dis-je, il n'y a pas d'es­
poir, car le désir est une blessure 
déjà guérie . 

Nous assistons s idérés au spec 
t a c l e d'un h o m m e qui a v a n c e 
vers la mort, mais le sait-il? Et 
cet homme, est-il un autre '.' Et 
ce carnet qu'il a laissé, notes et 
f r a g m e n t s à peine l i s ib l e s , c e 
carnet que le narrateur semble 
interroger jusqu'au bout de sa 
propre nuit, ne serait-ce pas ce 
qui reste de ce qui n'a pas pu 
être, le si lence du vieil homme 
paumé, un silence à vrai dire 
dont j e n'ai pas idée ( . . . ) , une su­
blimation si légère que là où il 
n'était plus il n'avait pas été. 

Sachons gré aux jurés du prix 
du Gouverneur général d'avoir 
remarqué ce bel ouvrage de Jac­
ques Brault. 

Jacques Brault , A G O N I E , roman, 8 0 

pages. Boréal Express, Montréal , 1 9 8 5 . Jacques Brault photo Denis Courville, LA P R E S S E 

DANIEL SERNINE 

Une journée sans écrire, c'est une journée perdue 
BÊ Tout est bien rangé clans le 
™ m o d e s t e s tud io q u ' o c c u p e 
Daniel Sernine. Des centaines de 
livres s'alignent sur un large pan 
de mur. P a s un grain de pous­
s ière ne flotte dans l'air. Aucun 
papier ne t raine. C'est dans cet u-
nivers clos, éloigné de la cohue de 
la ville, qu'il passe la majeure 
partie de ses journées à créer un 
monde hors du temps. 

CLAUDE ARCHAMBAULT 

Le téléphone sonne. Très cal­
me, il répond, discute un peu. 
raccroche le combiné puis se lève 
pour préparer un café , tout cela 
avec des ges tes mesurés . 

Daniel Sernine, M) ans, auteur 
de romans , de nouvelles fantasti­
ques et de science-fiction pour 
jeunes , est venu tout naturelle 
ment a la littérature. Ce fut un 
fort penchant pour la lecture oui 

le poussa à écrire à son tour. A 
l'âge de 12 ans il fait sa première 
tentative en écrivant un pastiche 
de la série populaire Star trek. 
Depuis, beaucoup d'encre a cou­
lé : il a publié une douzaine de 
romans, recueils de contes et de 
nouvelles. 

L'imaginaire avant tout 
En 197.Y il publie ses premiers 
contes fantastiques dans la revue 
q u é b é c o i s e R e q u i e m , d e v e n u e 
.Solaris par la suite. Daniel -Semi 
ne fut attiré par la sc ience fiction 
en raison de la grande liberté de 
creation que- ce genre lui offrait. 
Moins contraignante que la litté­
rature pour adultes, la science-
fiction pour jeunes (12 a u; a n s ) 
lui permet de laisser libre cours a 
son imagination. 

Les phénomènes surnaturel'- et 
le futur sont ses thèmes favoris . 
S'inspirant beaucoup de s e s lec­

tures, de filins, pour bâtir ses in­
trigues, il met dan.-, ses récits des 
personnages qui sont surtout des 
adolescents . L'action se déroule 
la plupart du temps au Québec. 

Il Considère que contrairement 
aux apparences , Il n'est pas faci­
le de s'adresser à un jeune pu­
blic : le vocabulaire utilisé doit 
ê tre a c c e s s i b l e , l ' intrigue bien 
m e n é e , ponctuée de nombreux 
rebondissements pour tenir les 
lecteurs en haleine. 

Beaucoup de discipline 
Son style de vie est plutôt séden­
taire. Il s o n peu, pratique la na­
tation, cruels sont ses loisirs? La 
lecture, biet! entendu! L'été est 
u n e s a i s o n p a r t i c u l i è r e m e n t 
é p r o u v a n t e pour Danie l Serni­
ne : être confiné entre quatre 
murs alors qu'il fait chaud et 
beau à l'extérieur, ce n'est pas 
toujours amusant . Mais il n'a pas 

le cho ix : « U n e j o u r n é e s a n s 
écrire, c'est pour moi une jour-

photo Denis Courvil le, LA P R E S S E 

Daniel Sernine 

née perdue . . . » , dit il en soupi­
rant. Le matin, il expédie les af­
f a i r e s c o u r a n t e s , r é d i g e s o n 
courrier, puis se met au travail 
des I après-midi. Pour lui, la fin 
de semaine n'existe pas. 

Son train de vie est modeste . 
La précarité de sa situation le sti­
mule en un sens, et le force à ne 
jamais demeurer inactif. Mais 
peu importe, il se dit fortuné de 
pouvoir vivre presque exclusive­
ment de sa plume. U réussit à 
joindre les deux bouts à l'aide de 
bourses, en donnant des confe­
rences dans les écoles secondai­
res et les C É G E P , e t bien sur 
grâce à ses droits d'auteurs. U 
collabore aussi régulièrement à 
la revue Solaris. 

Que pense-l-il de l 'avenir? Son 
regard s'assombrit. Daniel Serni­
ne est pess imiste : «La m e n a c e 
nucléaire, la pollution, la crimi­

nalité, l 'automatisation de la so- S 
ciété. tout cela augure mal pour 
les années à venir! » Selon lui, B 
écrire pour les jeunes est un bon 
moyen de sensibil iser les gens I 
aux problèmes de l'heure. 

Un prix littéraire 
Une bonne nouvelle : le Conseil -
des arts vient de lui décerner l e ; 
prix de littérature-jeunesse pour 
son dernier roman le Cercle vie 
let, publié chez Pierre T i s seyre* 
éditeur. Ce prix lui sera remis a j 
la mi-août lors du congres de lit 
térature fantastique e t de scien 
ce-fiction qui se lient cette année 
à l'UQAM. 

Des projets? Daniel Sernine en "." 
a b e a u c o u p . Il t r a v a i l l e à un ^ 
r o m a n e t il e n m i j o t e d é j à 
d 'autres . Une s e u l e c r a i n t e le 
h a n t e , c o m m u n e à b e a u c o u p ; ' 
d'écrivain : ne pas avoir assez 
de temps de tout écrire! 

http://tis.se
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LITTÉRATURE 

POUR LES JOURS SOMBRES DE L'ÉTÉ 

Des livres tout pleins de soleil 

a 
* 
' A 
.do 

HP Relire en diagonale les ar­
ticles écrits depuis la ren­

t r é e . La mémoire a fait son choix 
rléjà, a retenu tantôt l'histoire ou 
un personnage, tantôt un climat 
iet c 'est bien, parfois rien du tout. 
Des livres parlent un peu et puis 
se taisent, d'autres laissent une 
petite rumeur, toujours en réser­
ve et qu'on peut appeler à sa gui­
se. Plus rarement, le grand livre, 
après lequel rien n'est plus tout à 
fait pareil. Pas de livre tel cette 
année, mais plusieurs qui feront 
de belles lectures d'été, si on a la 
chance de les trouver encore chez 
le libraire. 

Par exemple l'histoire policière 
de Claude Jasmin, teintée de poli­
tique. Une duchesse à Ogunquif 
(Leméac). Une ancienne duches­
se du Carnaval de Québec, mêlée 
à des personnages louches et qui 
ne passera pas l'été. Une histoire 
et une héroïne assez anodines, au 
fond, mais ce que l'auteur réussit 
bien, ce sont les atmosphères. 
Les odeurs et les couleurs et les 
bruits de la vie naissent entre les 
mots et vibrent un instant : on 
croirait être là, parmi les gens et 
les choses, témoin privilégié et 
ravi de l'être. 

On sera plus dépaysé et ravi 

tout autant dans l'univers d'En­
co re une p a r t i e p o u r B e r r i 
(Pleine Lune), de Pauline Har­
vey. Dire les choses sans même 
en parler, ce n'est pas le moindre 
talent de cette extraordinaire ra-

REGINALD REGINALD 
MARTEL 

conteuse d'histoires qui, avec une 
grande discrétion, est en train de 
bâtir, autour de la fragilité des 
êtres dans un monde de violence 
folle, une oeuvre solide, probable­
ment durable. Ici, l'étreinte du 
réalisme et de la poésie dans une 
gerbe d'étincelles. Des personna­
ges pas tout à fait réels, eux. 
pourtant fraternels au possible, 
capables de poursuivre de douces 
chimères quand le sol va se déro­
ber sous leurs pieds. Mais il ont si 
peu de pesanteur... 

Dans un r e g i s t r e d i f fé ren t , 
ceux et celles qui aiment enten­
dre la confidence apprécieront la 

LES BEST-SELLERS 
DE LA SEMAINE 

1 Tant d êtes perdus Madge Swindelle R. Laffont 3 

s « 
0 . , 

Pablo Picasso, rencontre 
Montréal Collectif 

Musée des 
Beaux-Arts 8 

> 3 

; 
Ramses II, le Pharaon 
triomphant K.A. Kitechen L'Homme 8 

Une enfance à l'eau bénite Denise Bombardier Seuil 8 

. 5 Le bel âge de la femme Jane Fonda R. Laffont 1 

a Sang et orchidées N. Kathov Seuil 3 

Les vacances de Mafalda Ouino Glérat 1 

Scarlett si possible Catherine Pancol Seuil 4 

- 9 lacocca Lee lacocca R Laffont 1 

i 0 
Un pont sur l'infini Richard Bach Flammarion 2 

>tes listes nous sont fournies par les librairies suivantes: Bertrand, Demarc. Duchar-
%te. Scorpion. Flammarion. Guérin. Hermès. Leméac, Raffin, Renaud-Bray, Sons S 
'.lettres et Rene Martin (Joliette) * . — . 

voix t r è s j u s t e de Made le ine 
Ouellette-Michalska dans la Ten­
tation de dire (Québec/Améri­
que), ce livre qui est la version 
remaniée et enrichie d'un journal 
intime écrit d'abord pour la ra­
dio. Le journal est sans doute un 
genre moins séduisant, de prime 
abord, que le roman, mais si on 
a lu déjà une des grandes réussi­
tes romanesques de l'an dernier, 
la Maison Trestler (même au­
teur, même éditeur), on sera cor 
tainement curieux de cette prose 
plus intime, qui tranche dans le 
vif de la blessure ou de la caresse 
de vivre. 

Lire cet été un futur best-sel­
ler? Un collègue du Journal de 
Montréal prédit que le roman de 
François Gravel, la Note de pas 
sage (Boréal Express), connaîtra 
un succès égal à celui du Maryse 
(VLB éditeur) de Francine Noel. 
Je ne partage pas l'enthousiasme 
et la foi de ce chroniqueur, enco 
re que je souhaite à l 'auteur les 
lecteurs et lectrices nombreux 
qu'il mérite. Ce premier roman 
se prête à plusieurs lectures : sa 
vante si on est intéressé par les 
quelques personnages qui ont fait 
la pensée occidentale du XXe siè­
cle, Lénine, Marx et, mais sous 
un nom d 'emprun t parodique , 
Freud; lecture plus facile pour 
qui ne veut pas se casser la tête 
et s'en tenir aux situations et aux 
personnages, qui ensemble cons­
tituent une belle chargé ironique 
dirigée contre les cégeps et ceux 
qui y donnent ou y subissent l'en­
seignement; lec ture or ien tée 
vers le déchiffrement du fantas­
tique enfin, et tout ça ensemble 
dénote la richesse un peu brouil­
lonne de l'inspiration de François 
Gravel. 

Il y a les classiques, aussi. Si 
les éditeurs ont fait leur travail, 
et si les libraires ont fait leur 
part, on devrait pouvoir acquérir 
quelques-uns des meilleurs livres 
de Jacques Ferron, ce très grand 
parmi les grands écrivains du 
Québec. Déjà, au Salon interna 
tional du livre de Québec, on a vu 
appara i t r e quelques t i t res ou­
bliés, oubliés comme l'auteur lui-

Pauline Harvey 

même, dont la mort a rappelé 
l'énorme contribution faile à la 
mise en forme de nos mythes, 
avérés ou clandestins. La grande 
porte d'entrée de cette oeuvre : 
Contes du pays incertain et Con­
tes anglais et autres , aux éditions 
d'Orphée, deux titres sans doute 
introuvables en librairie, mais 
dans les bibliothèques publiques, 
peut-être... 

Et la poésie, donc ! Les moil 
leurs poètes du Québec ont la pa­
role rare depuis quelques années. 
Gilles Hénault pourtant a fait pa 
rattre A l'inconnue nue (Parti 
Pris) . Dans ce petit livre qui vi­
bre comme sa belle voix. Gilles 
Hénault lait appel à la poésie, la 
sienne et celle des autres, pour 
entretenir dans la langue d'F.ros 
(puisque ce dieu coquin en a une) 
le délire amoureux montant à 
l'assaut de la Mort : « Ne me 
quitte pas petit corps de mes 
phantasmes... j ' a i encore besoin 
de loi pour donner corps à ce qui 
se passe dans mes mots nus. » Ce 
recueil, par un des fondateurs de 
la poésie moderne au Québec, est 
un livre parfait de fond, de forme 
et de presentation. 

L'amour, la mort encore. Un 
écrivain montréalais d'ascendan­
ce juive me disait le profond ma-

Francois Gravel 

laise qu'elle avait ressenti à la 
lecture de la Constellation du cy­
gne (Pleine Lune), de Yolande 
Villemaire. Je comprends. Celia 
Rosenberg est une jeune juive 
qui poursuit avec un soldat alle­
mand, dans le Paris d'aoùl 1 9 1 0 , 
une aventure qui est une explora 
tion des r e s sou rces du corps 
amoureux, jusqu'au paroxisme 
orgastique sans cesse renouvelé. 
Mais l'horreur est là toute, en né-

• gatif dans l'extrême de l'amour 
et après la petite mort viendra la 
v r a i e m o r t , d a n s l ' h o r r e u r 
d'Auschwitz. Un livre atroce et 
beau, le plus achevé de l'auteur 
et qui parfois fail penser à Musil. 

Pour le plaisii de lire, cette 
fois, une belle histoire tradition­
nelle, dans laquelle de nobles per 
sonnages se jettent pour en souf­
frir dans les grands sentiments, 
sans cesser de manier avec élé­
gance les grands concepts philo­
sophiques, rien ne vaut l'entre­
prise solitaire, unique ici. que 
représente la Flamme et la For 
gc (Pierre Tisseyre), de Gilbert 
Choquette. Le romancier a voulu 
rendre hommage, à travers son 
héros fort et fragile, aux créa­
teurs qui se font les responsables 
de la beauté du monde. Éloge, de 
l'art et éloge de l'artiste, mais ce 
dernier doit consentir presque à 

l'ascèse, refuser en tout cas J I » 
vie facile. C'est à ce prix qu'il 
méritera d'être le phare de son 
époque. Un grand roman so*rt>i 
par une grande écriture. asW| 
long pour chasser des heures, m 
des heures d'ennui et de pluie, in 

8<b 

En terminant, quelques titres 
aussi i n t é r e s s a n t s , que polir; 
raient accompagner ici plus 'lih 
r ense ignements , si cet arl iui i 
était un palmares : de bonnes fo>) 
tures d'été presque garantie*,.) 
les nouvelles réussies d'une doJw 
tante, Jocelyne Boisverl. Nouvftf 
les Impressions (Rebelles) ; M 
gros roman populaire, daiuntt ' 
meilleur sens du mot, de Frani'*-
ne Ouellette, Au nom du pérofli 
du (ils (La Presse) ; le p l u s . K^ 
cent roman, assez drôle, de Netjl 
Audet, la Parade ; la chronique 
des années cinquante par Rftjy 
Carrier, De l 'amour dans Ja fttfl-
raiUc (Stanké); le délicieux pcfii 
roman porno comique de Jca% 
Yves Dupuis, Vivement la yftjjj 
(Pierre Tisseyre); et chez • jgf 
étrangers, à l'occasion d'annivifjy 
saires, Albeit Camus et Vietpj' 
Hugo. . W j 

ÙQB 
Si un de ces livres vous plaît, 

donnez m'en des nouvelles; 
tager ses bonnes lectures, c'est 
bien agréable. 

4" ^jeâf/éd'été "cLeSaintcLauœnf 
iltChorron 
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J u s q u ' a u 

31 août 
du mardi 
au vendredi 
à 20 h 30 
le samedi 
à 19 h et 22 h 

Réservations: 

(514) 492-01 
734, rue -
Saint-Jean-Baptiste, 
Terrebonne, route 25 
sortie 17 est THÉÂTRE MALENFANT 

THEATRE DU ChEMAL-DU-NOINE INC. 
en collaboration avec 
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P«f SENTI 

l e g r a n d 
t r a i t e m e n t 

MARIE-THERESE QUINTON 
mise en scène de 

CLAUDE MAHER 

i l 11 
o*ro r i y ~pi MiCHCl 0IMCR& 
•c i * '«g* r ••>» ClAuoc coi »"• • i ' 

avec: 
RAYMOND BOUCHARD 
SUZANNE CHAMPAGNE 
RENÉ RICHARD CVR 
MICHEL DAIGLE 

* 

«La corn*»»"»!» , „ V o i x d e S o r . 

IWW 7 — 
, la Tribun* : 

. . L a V o i x c t e S o r e l T 

"sp~*>cW « ^ " " " \ . (...) ^ j £ £ u l 
Échoi-Vodene: t e . )f 

R e p r e s e n t a t i o n s : 18 J U I N a u 24 A O U T 
MARDI au VENDREDI: 20h30 - "SAMEDI. 19h00 • 22h30 

^ I H » ) » ' . ! 1HO P«l* tPtCUUK POUK CROUPI i 
PRODUCTION: Les Productions ftejean Letrançois Inc." 

Prix Spéciaux 
pour Groupes 

POUR RESERVATIONS: 

(514)651-5250 

" D A N I I U I M O U I X H I N I I C H A S S 
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COMÉDIE 
À 

SKETCHES 

A l'affiche K ' ^ M ^ » * ^ ^ de Daniel Roireau Audet 
'jeTaû m. "ôh m Mise en scène de Claude Côte 

Avec: Claude Côté, Monique Fournier et François Bottega 
Mmatisee 2 7 7 - 0 8 0 6 Billets 8S 

ST-DENIS metro Jean-Talon 
TT ' " l u Salle clima 

J K Ç O W e 6968, ST m 
LE SEXE 

c'est pas toujours rose 
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jm 

D e e t a v e c 

Angéline Prirent 
-t Ghislaine Tremblay 

- A 

M.E.S. - R. WAÇNER 
COST. - SAINTONGE 

Du m e r c r e d i u u 
d i m a n c h o à 2 0 h 3 0 

Cale-ThuUc Quartier Utin 
4303 , rue Saint-Denii 

( m é t r o Mont-Rayal) 

Ré*. : 843-4384 

7.1*lr E S P A C E L I B R E 
21 h tous les soirs. 
Relâche los dim. 

Réservez dès maintenant 
5 2 1 - 4 1 9 1 
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B O N T H É Â T R E D ' É T É ! 
I j Let gars de Jean 

Barbeau, à La 
Re lève à Miehaud. 
A v e c Claude Mi-
chaud, Michel Du-
mont et Jean-Pierre 
Chartrand. Reprise. 
Trois voisins (un ven­
deur de porte et chas­
sis, un fonctionnaire 
et un professeur de 

; Cégep ) sont réunis 
i autour d'une piscine 
I hors-terre et discu-
] tent de leurs rapports 
; avec les f e m m e s . 
• Drôle et dur par mo-
, ments. T rè s bon 
, texte , exce l l en te 
i interpretation, mise 
! en scène impeccable. 
Jusqu'au 31 août. 

! l a d a n s e des ba­
boons, de John Mur-

>ray, t raduite par 
Louise Latraverse et 

; John Stowe, au Théa-
! tre de Sainte-Adèle. 
; Avec Linda Sordini et 
• Jacques L'Heureux. 
Reprise. Une pucelle 
dans la trentaine se 
fiance et craignant de 
décevo i r sexuel le­
ment son futur époux 
décide de se faire ini­
tier à «la chose» par 
un chauffeur de taxi. 
Adaptation réussie, 
performance de co­
médiens. Linda Sorgi-
ni inoubl iable . L e 
champagne des diver­
tissements. Cadence 
soutenue. Jusqu'au 31 
août. 

Le testament, de Mar­
cel Dubé, d'après Ré-
gnard, au Théâtre de 
Marjolaine à East-
man. Importante dis­
tribution dont Edgar 
Fruitier, Guy Nadon 
et Diane L a v a l l é e . 
Reprise. Dans les an­
nées 20. à Québec, 
l ' en tourage d'un 
vieux bonhomme ri­
chissime et libertin 
lorgne son héritage. 
Mise en scène enlevée 
de Jean-Louis Millet 
te. Distribution équili 
brée, traitement ban 
de dessinée, décor 
dépouillé tout en étant 
féerique. Jusqu'au 25 
août. 

L'Ile de R è s . de Ri­

chard Blackburn, au 
Théâtre de la dame 
de coeur, à Upton. 
Création. Marionnet­
tes géantes évoluant à 
l ' ex tér ieur sous la 
voûte étoilée. Impres­
sionnante machine, u-
nivers irréel, spatial, 
accentué par les ef­
fets de sons et lumiè­
res. Le texte est peut-
être un peu trop 
complexe mais ce 
spectacle est un déli­
ce pour l 'oei l et 
l'oreille. Jusqu'au 1er 
septembre. 

L e s m e n s o n g e s d e 
p a p a , de Jean-Ray­
mond Marcoux, à 
l'Escale (Saint-Marc-
s u r - l e - H i c h c l i e u ) . 
Création. Avec Vin 
cent Bi lodeau, Ri­
chard Blaimert, Mi­
re i l l e Deyglun et 
Janine Sutto. Amu­
sante comédie trai­
tant des rapports en­
tre un père dans la 
quarantaine et son 
adolescent formant 
une famille monopa­
rentale, des rapports 
entre cet homme 
« mûr » et sa 
mailresse de '-!."> ans 
ainsi que des états 
d'âme dune femme 
de menage de <;:> m i s . 
Un texte solide, diver­
tissant tout en favori­
sant une certaine ré­
flexion. Mise en scène 
soignée, des comé­
diens qui interprètent 
bien leurs partitions. 
Une découverte: Ri­
chard Blaimert . en 
adolescent, qui enjôle 
le publie. Jusqu'au 24 
août. 

Foi/es des années fol­
l e s , revue musicale 
rétro au Théâtre Ma-
lenfanl de Terrebon­
ne. Reprise. Avec De­
nis Brassard , 
Danielle Hotte, Y van 
Leclerc et Sylvie Le-
gault. Accompagnés 
par un piano, les co­
médiens chantent, 
jouent, dansent, des 
succès f rançais et 
américains des an­
nées 20 à io. L'atmos­
phère d'un cabaret 

Programme: 
16 août (vendredi) 

DISCO à l'auditorium de la bâtisse 
du Centre Uni de la Communauté 
Chinoise de Montréal (1001, rue 
St-Dominique) 

-de 21:00 heures à 1:00 heure 

— frais d'admission: 1 $ 

B I E N V E N U E À T O U T LE M O N D E ! 

Programme: 
17 et 18 août 
(samedi et dimanche) 
de 13:00 heures à 22:00 heures 

— Danse des Lions, défilé des 
lanternes, tilms, concessions, et 
variété de spectacles, de loisirs et 
de ventes exotiques. 

ENTRÉE GRATUITE 

WFAûFWWcës 
(HONEYMOON ENCOUNTER) 

à 
Thôûi re­

de 
l 'Ecluse 

- U CRITIQUE 
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rétro dans un petit 
théâtre. Un beau 
voyage en musique 
dans le bon vieux 
temps de l'entre deux 
guerres. Jusqu'au 31 
août 

Le paradis à la fin de 
vos jours, comédie de 
Jean Daigle, au Théâ­
tre des Marguerites 
( T r o i s - R i v i è r e s 
Oues t ) . A v e c Guy 
Provost, Suzanne 
Langlois, Ariette San­
ders, Reine Frame et 
Jean-Louis Pa r i s . 
Deux vieux copains, 
l'un veuf et entrepre­
nant, l'autre céliba­
taire, amer et agros 
sif, déménagent dans 
une maison de retrai­
tés dirigé par deux 
dames. Ils y feront la 
pluie et le beau temps 
et découvriront 
l'amour. Texte amu­
sant, bonne élude de 
caractères, interpré­
tation équi l ib rée . 
Jean-Louis Paris s'y 
lait remarquer. Ideal 
pour public du «t ro i 
sième â g e » , prisée 
par les plus jeunes 
également. Jusqu'au 
21 août. 

Qui a vendu la mè­
c h e ? , texte de Guil-
da. Sylvie Lemay et 

Marc Héber t , à la 
Butte de Val David. 
Avec Guilda, Marc 
Hébert, Claudie Ver­
dant, Mar io Rodri­
gue, Elisabeth Strei-
eher et Yvan Guilda. 
Un boulevard québé­
cois fertile en rebon­
dissements. Rythme' 
plus lent en première 
partie mais un feu 
roulant en deuxième. 
T r a n s for m a t i o ns 
étonnantes de Guilda 
et de Mario Rodrigue. 
Décor décevant com­
pensé par le comique 
de si tuation. Pour 
consommation popu­
la i re . Jusqu'au 31 
août. 

Une boite à surprise. 
d'Anne Chislett, tra­
duite par Paul La-
treille, aux Femmes 
Collin, Saint-Esprit-
dé- Montcalm, près de 
Rawdon. Avec Ber­
trand Gagnon. Frédé-
rique C'ollin. M.H. 
Berthiaume, Roger 
L é g e r et Jocc lyne 
Tardif. Un jeune cou­
ple scolarise doit re­
prendre l'exploitation 
de la terre familiale 
or la transaction s'est 
faite à l'insu de la bel­
le mère, une sexagé­
naire inféodée à son 
mari. C'est la goutte 

THEATRE 

qui fait déborder le 
vase et cette dame 
âgée réagira en se li­
bérant du carcan fa­
milial. Scénario met­
tant en opposition le 
compor tement des 
jeunes femmes "libé­
rées» et celui de leurs 
aînés professant des 
idées conservatrices 
et d'un autre temps. 
Bonne interprétation, 
un texte contenant 
des éléments pour se­
couer le public tout en 
favorisant la réflex­
ion. Jusqu'au 31 août. 

O s c a r , de Claude Ma-
gnier, mise en scene 
par Jean Dalmain, au 
théâtre d 'é té l.e 
Saint -Laurent ( I le 
Charron ) . Avec Jean 
Dalmain. Marthe 
Choquette, Réjean 
Lefrançois, Gilbert 
Comtois . Rosel ine 
Hoffmann, Monique 
Clientrier, Marie-Lise 
Hélu et Louise La-
voie. Vaudeville fran­
çais créé en 195S et 
popularisé par de F li­
nes en 1971. Un méli-
mélo délirant. Bonne 
mise en scène, jeu 
fort honorable. Un 
grand vaudeville qui 
s'adresse aux ama­
teurs du genre. Jus­
qu'au 24 août. 

P R É S E N T E N T 

invité spécial 

G L E N N F R E Y 
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VENDRED116 AOÛT. 20:00 H 
FORUM DE MONTRÉAL 

B O N N E S É L E C T I O N D E B I L L E T S S I T U É S S U R L E S C Ô T É S E T À 
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D U F O R U M E T À T O U S L E S C O M P T O I R S T I C K E T R O N . 

UN ÉCRAN VIDÉO CENTRAL AINSI QUE 2 ÉCRANS 
SUR LES CÔTÉS DE LA SCÈNE OFFRIRONT 
UNE BONNE VISIBILITÉ POUR 
L'ENSEMBLE DE LA SALLE. 

D O N A L D K. D O N A L D EN C O L L A B O R A T I O N AVEC 
L ' O R C H E S T R E S Y M P H O N I Q U E DE M O N T R E A L P R E S E N T E N T 

P L A C I D O 
D O M I N G O 

CHANTANT LA MUSIQUE DE SON PAYS 

AVEC 
ANTOLOGIA DE LA 

DIRECTEMENT DE MADRID 
UNE DISTRIBUTION DE PLUS DE ISO PARTICIPANTS DANS 

[.ES SCÈNES DES PLUS CÉLÈBRES ZARZUELAS UN GRAND SPECTACLE 
DE THÉÂTRE LYRIOUE. DE MUSIQUE ET DE DANSE. 

CONÇU E T MIS t N S C E N E PAK 

JOSE TAMAYO 
UNE PRODUCTION DE MBl HOWARD 

L U N D I , 19 AOÛT - 20.00H 
F O R U M DE M O N T R É A L 
Billot $50 - $35 - $25. maintenant 

en vente aux guichets du Forum 
et à tous les comptoirs Tickctron 

(PLUS F R A I S DE SF.KVICE A C E R T A I N S GUICHBT8) . 
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SAISON 1985 

M E R C R E D I 14 A O Û T - 20 H E U R E S 

A L I N E 

DAVELUY 
ORGANISTE 

OEUVRES DE 

F R A N C K 

D A V E L U Y 

Billets en vente le soir du recital A rentrée à 19 heures 
4.50 S Ftucliants et âge d'or 2.50 $ jubé de lorgue 750 S 

O R A T O I R E S T - J O S E P H £ 

ffifet^P ' it KUUMtA KlPemOKY COMPANY Or CHICAGO 6a« 

In Ihe House 
dlheBlueŝ  

* . , D u 2 7 A O Û T 
P , a u l « r S E P T . 

?W.à 2 0 h 0 0 

I S SOS 
Pria xpf(m\ m«mbf« 
du falt ivol f S pou» 
I» 7 7 t *bl tm«nl . 
12 SOS ou Spvctrunt 

Des trous dans la carrosserie? 
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I g r a f f î ^ J A S M I N E 

S S p ^ S H r ^ S ' f f l B ^ ^ ^ r e v i e n t d a n s 

g g p P x A M É L É O N N E 
^ p P ^ â e - . David Lonergan. M. en sc.: Claude Poissant. .ÏÊÉÈfàËËk 

Mus. : Michel Robidoux. Scéno.: Danièle Lévesque. V £ ^ £ M . 
Prod.: Pince-Farine-eri-ville. )S~~r%— 

Restaurant Théâtre LA LICORNE © 
2075, bout. St-Laurent Rés.: 8 4 3 - * ! 66 

Mar. au sam.: 21HOO Jusqu'au 7 septembre 

L E S P R O D U C T I O N S G U Y C L O U T I E R 
présentent 

e n e 

' % 

6 e t 7 s e p t e m b r e 2 0 h o o 

E n première partie 

NATHALIE ET SES PERSONNAGES 
E n d e u x i è m e partie d u spec tac le 

RENÉ ET S E S DANSEURS 

En plus LA FAMILLE STAUNTON 

Le grand orchestre 

35 personnes 
sur scène 

Misu en scene i 
Guy Cloutier \ 

Chorégraphie 
Louise Lapierre 

Billets: 

18$. 16$ . 

14$, 11$ 

<fb; Salle Wilf rid-PelletierRé ^ 5 1 4 8 4 2 - 2 1 1 2 • 

Place des Arts sut tout liillut 'If plus do. 75. 
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CEUX QUI FONT LES VEDETTES (5) 
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VARIÉTÉS 

Guy Cloutier dépend toujours d'un « hit » 
faues. 

Créer des vedettes, mais 
avant tout vendre des dis-
et tout faire et tout prévoir, 

pnvestir temps et argent, tel est 
,<iuy Cloutier, un producteur tou-
J'che à tout. 
I Réputé pour diriger de main de 
• maitre la carrière de René et Na-

t ha lie Simard, Cloutier n'était au 
'départ qu'un modeste disquaire à 
fAlma. Et s'il est venu à Montréal, 
;'il y a une vingtaine d'années, ce 
• n'était pas tant pour enregistrer 
!un 15 tours, qui connut un certain 
EBUCCèS, que pour tenter sa chance 

au camp d'entrainement du Ca­
nadien. «Nou* étions 150 et le Ca­
nadien a pris Jean-Claude Trem­
blay.* 
i Aujourd'hui, l'homme d'affai-
Tes vient a peine d'accrocher ses 
patins comme hockeyeur ama­
teur, mais il continue de produire 
des succès. Pour y arriver, il 
,mise gros et voit à tout. D'un ar­
t ic le inconnu, il pourra faire une 
•vedette du disque. Car il reste 
constamment à l'affût d'une dé­
couverte. 

f Va-t-il en vacances au Mexi­
que, qu'il s'empresse d'y acheter 
quantité de disques. Il y trouvera 
au moins une musique pour une 
chanson. 

Lorsque nous l'avons rencon­
tré, il y a quelques mois, il prédi­
rait déjà un brillant avenir à 
Jano Bergeron; Ivan Johannes 
connaissait le succès sur disque 
.grâce à lui et il prenait en main la 
carrière de la famille Stanton. 
• Tel est l'homme, toujours à la 
recherche de ce qui pourrait 
plaire aux Québécois. «Je suis un 
•gars du peuple, Je pense comme 
eux autres. Je ne me laisse pas 
influencer par les modes. Et de 
puis que je suis là, il y en a beau-
jcoup qui ont fermé.» 
! Pour réussir, il ne croit pas à la 
radio, mais mise beaucoup sur la 
publicité qu'il achète à la télévi­
sion. Les résultats sont probants, 
aucun producteur québécois ne 
doit avoir autant de disques d'or 
que lui. Pourtant, il arrive encore 
qu'on rit de lui, lorsqu'il se pré­
sente à la maison de disques avec 
laquelle il fait affaires. Et dans 
ce métier de producteur de dis-
îques. il n'y a pas que des succès. 
jGuy Cloutier avouera avoir déjà 
perdu jusqu'à plus de $50,000. 

Réussite 
; Véritable self-made-man, Guy 
^Cloutier impose sa recette du suc­
cès à ses artistes. «Je décide de 
'la sortie du disque, du choix des 
'.chansons et même de la po­
chette. » Après tout, c'est lui qui 
•mise. Et ce qui compte, c'est de 
^vendre beaucoup pour récupérer 
'l'argent qu'il investit dans la pro­
duction d'un disque. 

Et ce ne sont pas tant les frais 
de production, qui coûteront le 
quart du budget, que la dépense 
en publicité (dans les $75000) qui 
le remboursera de l'investisse­
ment requis pour lancer un dis­
que. 

«Au milieu des années 60, j 'ai 
vendu un million de disques pour 
K-Tel, rappelle-t-il.» S'il boude 
aujourd'hui des institutions comr 
me le gala de l'Adisq (Associa­
tion du disque et de l'industrie du 
spectacle québécois ) , et s'en 
prend à la radio qui n'aide pas le 
disque québécois, Cloutier se ré­
jouit d'être entouré par une tren­
taine de disques d'or et de pla­
tine, signes incontestables du 
succès pour un producteur. 

Simard 
Indissociable, justement, du 

plus grand de ses succès : René 
Simard. Le producteur rappelle 
qu'il l'a découvert alors qu'il 
n'avait que neuf ans. « Elvis 
Presley a fait son premier disque 
à 22 ans. Et René (Simard) n'a 
aujourd'hui que 24 ans, mais des 
dizaines de disques (41 long-
j eux ) .» 

Des carrières qu'il a ainsi pri­
ses en main, il dira: «J'ai des ar­
tistes dociles, mais je n'en fais 
pas des robots...René est d'ail­
leurs reconnaissant. À preuve, il 
m'a donné la montre dont Frank 
Sinatra lui a fait cadeau, en me 
disant: t'a mérites autant que 
moi.» 

Avec René Simard, c'est com­
me une histoire d'amour, sans 
négliger le côté professionnel. 
C'est ainsi qu'à 16 ans et demi, 
René Simard a investi autant que 
Cloutier (chacun $250 000) pour 
se perfectionner à l 'école du 
showbusiness américain (place­
ment de voix, danse, film pilote 
pour la Twentieth Century Fox) . 

Guy cloutier lui, a appris par 
lui-même. Il n'est pas allé à l'éco­
le bien longtemps, mais il a culti­
vé son instinct pour flairer la 
chanson qui fera un grand suc­
cès. René Simard ne voulait pas 
de la chanson Comment ça va. 
Cloutier la lui a imposée. Et ce 
fut encore un succès. 

« René a été victime d'avoir été 
une vedette à 9 ans. Mais c'est un 
gars sérieux et travaillant. Aussi 
j 'ai très confiance en lui, Je crois 
qu'il faut qu'il fasse ce métier 
toute sa vie , comme Maurice 
Chevalier. 

« M a i s les gens demandent 
beaucoup à René. Et ils oublient 
vite le succès qu'il a remporté en 
vendant deux millions de 45 tours 
au Japon en 1974, par exemple. Il 
fut alors huit semaines au som­
met des palmarès japonais et a 
donné plus d'une cinquantaine de 
concerts dans des salles de 6 000 
places. 

« A 16 ans, il faisait une tournée 
avec Kenny R o g e r s , qui lui, 
n'était pas encore la vedette qu'il 
est devenu. Avec Liberace, il a 
chanté des mois à Las Vegas. Il a 
fait cinq semaines à l 'Olym­
pia...» 

Et si René Simard est revenu 
en force par le biais de la télévi-

•ore 

pro 

Guy Cloutier photo Paul-Henri Talbot, LA PRESSE 

sion, Guy Cloutier y est enca 
pour quelque chose. Car le pr 
ducteur de disques est également 
un employé de Télé M é t r o p o l e . 
«C'est dur parce que je suis tou­
jours en retard, raconte-t-ib>, 
Ainsi, comme recherchlste pour 
la série RSVP, il a pu présente 
quelques-unes de ses propres 
couvertes dans le show télévii 
de René Simard, émission qui 
connu un franc succès. 

Carrière 
«J'ai découvert au moins une 

quinzaine de vedettes. Mais j 'ai 
connu quelques flops, des disquts 
qui ne se vendaient pas à plus de 
15 000 exemplaires.» Pourtant, 
de telles ventes sont pour beau­
coup d'artistes déjà enviables. 

Johnny Farago, Anne Renée, 
Jean Nichol, Patrick Zabé, César 
et les Romains, Les Classels 
...Guy Cloutier a vécu bien des 
succès. «J'ai trouvé plus de 500 
tounes qui ont fait dans les numé 
ros 1», clame-t-il. Et sa recette 
est la plus simple du monde, faire 
du populaire, «ne pas compliquer 
la vie aux gens», comme il dit. 

«Je ne suis pas un homme d'af­
faires, je dépends toujours d'un 
hit. Et j 'aime avoir un succès, fa­
briquer de nouvelles vedettes, 
même si ça me coûte beaucoup 
d'argent... Et je ne manque pas 
un show. Je surveille ce que fait 
René Simard. Et je suis assez dit* 
f icile, car au prix que les gens ont 
payé pour voir un spectacle...» 

Car Guy Cloutier joue aussi le 
rôle de metteur en scène, faisant 
le choix de chansons et de choré­
graphies. C'est que notre homme 
n'aime pas déléguer ses respon­
sabilités. Il veut voir à tout. Ainsi 
s'est-il récemment porté acqué­
r e u r d'un studio d'enregistrée 
ment 24 pistes. 

Il n'a que trois employés, mais 
gère une entreprise qui fait* 
rouler dans les $3 millions par 
année, c'est vous dire l'importan­
ce que représente un producteur, 
au sein d'une industrie du disque 
toujours lucrative pour ceux qui 
savent bien où, quand, et com­
ment miser. 

Fan club 
Actuellement, c'est la fructueu­

se carrière de Nathalie Simard 
qui importe beaucoup pour le pro­
d u c t e u r de disque. Avec son frère* 
René, elle peut compter sur le 
plus important fan club cana­
dien, riche de 43 000 membres ac­
tifs. C'est un marché de base, 
mais surtout « une grosse organi­
sation (lettres, appels, concours, 
visite de Disney World, de la tour . 
Eiffel, e t c . ) » . 

« J e trouve le matériel , les ; 
idées, les personnages. Mon • 
modèle, c'est Chantai Goya en | 
France, qui vend dans les 800 000 
disques. Nathalie chante donc 
comme elle, pour les enfants. » ; 

Des histoires comme celle-là, 
Guy Cloutier peut en conter un 
tas. Et pourtant, dira-t-il au 
COUTS de l'entretien amical, « j e • 
ne connais pas une note de musi- '. 
que, mais j 'a i une m...oreille». 

DANS RICHELIEU 
RIVE-SUD. . . 

. . . O N RELAXE! 
r e n s e i g n e m e n t 

«•KUO -36I -36M ( s u » l u i 

PLUS DE 50 MONTGOLFIÈRES! 

Festival! 
de montgolfières 
duHaut-fiichelieu 

AÉROPORT MUNICIPAL 
SAINT-JEAN-SUR-RICHELIEU 
(Sortie 22 Autoroute Cantons de l'Est, 40 km sud de Montréal) 

• ANIMATION AU SOL 
• SPECTACLES AÉRIENS 
• PARACHUTISTES 
• GRANDS JEUX POUR ENFANTS 
• SPECTACLES EN SOIRÉE 

17 août 
20h 

L7 invité spécial 
Rational Youth 

UN SPECTACLE INOUBLIABLE! 

ENVOLÉES DE MONTGOLFIÈRES 
6h30 MATIN 

18h30 SOIRÉE 

— VOUS NE VERREZ LES BALLONS 
QU'À CES HEURES... 

Billets en vente chez 
Tlckeiron 

-"/««•«mi/ ilSUiwïltf' lielifu j 
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SPECTACLES 
B 7 

Lrf l . i t t à l i l y 

Ce «olr, demain 
et les 15, 1 e, 177* 

18 août dès 21 h 30 

JEAN CUSTEAU 
•n 1 rc parti* Ci l la* Berniar 
Reservation: dès 19h pour souper 

1229, Si-Hubert (métro Berri) S 4 2 - 2 8 0 8 
nisbi petite. houHo p u u r .-iiiames nocturnes 

RESTAURANT OUVERT DES 11H30 

JEFFREY mil 

PIERCE 
DD GUN CLUB 
D E M A I N 

ai h 30 .. 9.98$ 

0k 
9.98$ ^$3Qggi, 

Billets d isponib les au Club SocfcreT"a 
tous lés comptoirs T icketron 

5240. av. du Parc inf 270-7848 

225 LAISSEZ-PASSER DOUBLES À 

GAGNER 

AVIS AUX CÉLIBATAIRES 
Les Belles Rencontres, 

club d« rencontfes pour homme» «I lnnmt i libre», inittuiti 
et di»lingue», IS o Ai an», 

déménagent 
au Tempo, 2 0 0 , boul. Saint-Laurent 

dé» samedi 10 août à 8h00. 

Jeux - rencontres a 2lh ot 22h 

Entrée S* 

R e n s : 334-4479 m e s s a g e 

en collaboration avec 

CINÉMAS UNIS 

INVITENT 225 COUPLES À LA PREMIÈRE DU FILM 

S U B W A Y 
LE RETOUR TRIOMPHAL D'ISABELLE ADJANI 

LISE DOLBEC 

iHANTE 
BARBARA 

au Café Théâtre 
Quartier Latin 
4303, rut Soïnt-Denij 

(metro Mont-Royal) 

du 7 au 18 août 
à 22h00 
piana synthv: 

Philippe Noireaut 

Rés.: 6 / 6 - 0 6 3 6 
A d m . : 5,00$ 

CHRISTOPHE LAMBERT RICHARD BOHRINGER 

UE JEUDI 29 AOÛT 
À 22 HEURES 

AU CINÉMA 

ELYSÉE 
35, Ml Mon, Montrée \ 

las foufou a o s 
97, Ste-Catherine Est, Montréal 

PEINTURE EN DIRECT 
1 *t 

LES MODÈLES VIVANTS DU MERCREDI 
EN RELACHE POUR LE MOIS D'AOÛT 

Ce soir — 211*00 
TERMINAL SUNGLASSES 

Mercredi 14 — 20M0 
Exposition 

PERRON DELISLEVÉZINAMORIH 
Vendredi 16-21hO0 

POUR PARTICIPER, REMPLISSEZ LE COUPON CI-
DESSOUS ET RETOURNEZ-LE À L'ADRESSE INDIQUÉE 

ACTION FILM LTÉE 
CKOI 97,CJ> 97 
Succursale O 
Montreal. Quebec 
H3K 3B9 

l e concours débute le '0 
août pour se terminer le 
16 .irai! 1985 

Le texte s"es reynvnents 
rotatifs i ce concours est 
itispomble à Action Film 
Itec 

L.i valeur ces prix offerts 
031 d environ 2 OOO $. 

Nom 

Adresse. 

I 

•App. 

Ville 

Code postal. 

Tel Âge. 
10-8-85 

Je sun abunnete) a LA PRESSE • J'achète L^ PRESScl au kkjsquu 

DÉCOMPTE 

MUS|C 

PALMARÈS CKMF 94 
TITRE INTERPRÈTE 

1. I N T O T H E G R O O V E M A D O N N A 
2 . 19 P A U L H A R D C A S T L E 
3 . T H I N K I N G A B O U T Y O U R L O V E S K I P W O R T H & T U R N E R 
4 . IN M Y H O U S E M A R Y J A N E G I R L S 
5 . L U C K Y IN L O V E M I C K J A G G E R 
6 . T H I N G S C A N O N L Y G E T B E T T E R H O W A R D J O N E S 
7. R A S P B E R R Y B E R E T P R I N C E 
8 . F O T O N O V E L L A I V A N 
9. W A L K I N G O N S U N S H I N E K A T R I N A & T H E W A V E S 

1 0 . J U S T A G I G O L O D A V I D L E E R O T H 
1 1 . A N I M A L I N S T I N C T C O M M O D O R E S 
1 2 . T E L E P H O N E S T Y L E 
1 3 . G L O W R I C K J A M E S 
1 4 . P O S S E S S I O N O B S E S S I O N H A L L & O A T E S 
1 5 . E V E R Y T H I N G S H E W A N T S W H A M 
1 6 . N O M E R C Y S T R A N G L E R S 
1 7 . S T A Y IN T H E L I G H T H O N E Y M O O N S U I T E 
1 8 . S Q U A R E R O O M S A L C O R L E Y 

1 9 . D O Y O U W A N N A G E T A W A Y S H A N N O N 

2 0 . M A D O N N A ' S E Y E S J A N E C O L L I N S 

Le DECOMPTE DANCE MUSIC est diffusé tous les samedis, 
de 15h à 1 7h, sur les ondes de CKMF794. 

•.I . 
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PRÉSENTE EN COLLABORATION AVEC DONALD K. DONALD 
ET L'ORCHESTRE SYMPHONIQUE DE MONTRÉAL 

PLACIDO 
DOMINGO 

C H A N T A N T LA MUSIQUE DE SON PAYS 

AVEC 

A N T O L O G I A DE L A 

Is 

DIRECTEMENT DE MADRID 
UNE DISTRIBUTION DEPLUS DE 

150 PARTICIPANTS DANS LES SCENES DES 
PLUS CÉLÈBRES ZARZUELAS. 

UN GRAND SPECTACLE DE THÉÂTRE LYRIQUE, 
DE MUSIQUE ET DE DANSE. 

CONÇU ET MIS EN M l-.Nt PAR 

J O S E T A M A Y O 

UNfc PROIH'CTION OK MKL HOWARD 

LUNDI, 19 AOÛT — 20 H 
FORUM DE MONTRÉAL 
Billets 50$ — 35$ — 25$ maintenant 

en vente aux guichets du Forum 
et à tous les comptoirs Ticketron 

(PLUS FRAIS 01 . SERVICE À CERTAINS GUICHETS). 
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LA BRASSERIE O X e e f e VOUS INVITE AU 

9 » 
TOUS LES SAMEDIS SOIR À COMPTER DE 18 H 

À L ' A Q U A P A R C DE LA RONDE 
JUSQU'AU 31 AOUT 

Venez vous divertir au rythme de l'orchestre du Beach Party Miller! 

) est un /tendead/ous/ ( 

VENEZ À LA JOURNÉE 

A L'AQUAPARC 
d e l a R o n d e 

LE DIMANCHE 11 AOÛT 

L'AGUA 
PARC 

EN COLLABORATION AVEC 

P A R I S 

Bain de soleil est le four­
nisseur exclusif de pro­
duits solaires à l'Aquaparc 
de Montréal 

^ 9 

.ECOLES SPECTACLES. 

mits 

Improvisation — interprétation — diction — pose de 
vont — rythmique — mise en scene — respiration — 
exercices pratiques sur scène — animation — coordi­
nation — conditionnement physique et verbal... 

Les exercices, visent h faire prendre cons­
c ience de notre voix et notre corps; à l ibérer 
les tensions et le souffle 
M ise au point progressive d e s instruments 
d u comédien (corps/voix) af in d'arriver à la 
joie do créer sans contrainte, d e libérer l'i­
maginaire . 

ATELIERS: a) débutants - loisirs 
b) intermédiaires 
c) avances 

ADULTES: JOUR OU SOIR 

ko»*» pou' jtunn fit 9114 m . le* wndrtdrt et simeoK1 

SERVICES AUX ÉTUDIANTS: bibliothè­
que et discothèque théâtrales, salles de 
travail pour ateliers libres, scène et 
théâtre équipés pour répétitions et 
exercices publics. 

ATELIERS POUR LES 4 A 8 ANS: 
I N I T I A T I O N , A P P R E N T I S S A G E F O N D A M E N T A L 

Pa' l'expression rythmique du corps et la voix, les 
jeux créatifs, les situations imaginaires prenant 
source sur létal de vérité spontanée, la manipula­
tion d'instruments de percussion, la chanson, la 
musique.. S P E C I A L I S T E S D E S 4 A 8 A N S M A ­
R I E - H E L E N E D A S I L V A , tel : 279-7494 

Fondateur-directeur du CAFÊ-THÉÀTRE QUARTIER 
LATIN, président du STUDIO-THEATRE DA SILVA 
(sans but lucratif) 40 années de carrière. 33 années 
d'enseignement: J M Da Sllva vous invite è travaillei 
I expression verbale et corporolle 

ft 4303, rue Saint-Denis 

W 843-4384 J 
C%) (métro Mont-Royal) 

o S S - 0 * * " ? 

P o „ r W , s . i 9 n « " « n ' ' ' I w - 2 7 9 9 

Cours autodidactique 
de français écrit 
Couis par corresponaance. 
inlorma' individualise tt 
crédite 
Ouvert I lout. 

Date limite d inscription•• 
le 19 sepiembie 1945 
Frais d'inscription ?5 S 
Téléphoner au 
(S14) 343-7393 ou envoyer 
le coupon réponse i : 

dMrfc r « ^ o , . I » , re f iM^i tMTwrt l» 

É 
LP. 10-e H»V 

LECTURES 

«NOUVELLE RELIGION DE LA PUISSANCE» 

L a Scientologie comble 
un vide religieux 
me Jamais, souligne ton de toutes 
™ parts, ia pratique religieuse n'a-t-
ellc été aussi réduite au Québec. 57 p. 
cent des catholiques de la natibn ne 
mettent plus les pieds dans les églises 
ni ne s'approchent des sacrements. 

JEAN-PIERRE BONHOMME 

Plusieurs clercs et bien des citoyens 
intéressés à l'esprit des choses collec­
tives sont inquiets. L'absence du reli­
gieux, se demandent-ils, n,'ouvrlra-t-
elle pas un vide, un gouffre dans 
lequel bien des croyances et moultes 
travers de la personnalité surgiront? 
Les peuples, du reste, ne vivent pas 
sans un esprit commun qui n'a rien à 
voir avec le.goùt de consommer. 

Roland Chagnon, professeur au dé­
partement de sciences religieuses à 
l'Université du Québec (Montréal), 
apporte de la grande eau au moulin de 
cette réflexion. Son livre, récemment 
publié, La Scientologie, une nouvelle 
religion de la puissance, montre com­
ment quelques milliers de Québécois 
ont choisi le cadre religieux proposé 
par l'Américain L.R. Hubbard pour se 
donner une structure personnelle de­
vant remplir le fameux vide. 

Le climat actuel de désenchante­

ment, d'incertitutde. indique Gagnon, 
la «désillusion tranquille» face à une 
société de meilleur partage qui n'arri­
ve pas, au pays qui ne se fait pas, 
constituent, au Québec comme ail­
leurs, le fond de scène d'une «crise in 
dividuelle d'identité». 

Les églises marginales, dont celle de 
la Scientologie, dit l'auteur, répondent 
justement au besoin qu'éprouvent les 
citoyens individuels de se reconstruire 
une identité personnelle tout à fait 
nouvelle. Dans le cas de la Scientolo­
gie, les adhérents acquièrent l'espoir, 
par des techniques au fondement thé­
rapeutique — c'est la Dianétique de 
Hubbard — d'avoir un solide contrôle 
d'eux-mêmes. Cet espoir n'est pas 
sans ressembler à celui que les analy­
sants en recherche psychanalytique 
perçoivent. La «conscientisation» don 
ne du pouvoir. 

La Scientologie, on le sait, n'a pas 
toujours bonne réputation. Les gou­
vernements, en tout cas, cherchent ù 
percevoir une part des trésors que la 
communauté a constitués avec le 
temps. Roland Chagnon reconnaît, du 
reste, que l 'Église de Scientologie 
«peut susciter beaucoup de réserves», 
notamment aux titres de son organisa 
lion autoritaire, de la mysoginie des 

écrits de Hubbard et du coût élevé de 
l'entraînement. 

Néanmoins, écrit-il, «On ne peut né 
gliger (sic) que l'Église peut avuit&tin 
effet positif sur la vie de plusieurs}*.!-
sonnes qui y adhèrent». La soemé. 
opine-t-il, devrait protéger le drotBde 
chacun d'adhérer librement à ctjttc 
pratique nouvelle. Chagnon précise 
qu'à son avis, il faut se méfier aÙMÙu 
des «déprogrammeurs» qui toitttjii 
d'extraire les membres de leur Wu 
veau cadre. Selon lui «Il est aberrant 
de laisser croire que les scientologues 
subissent un lavage de cerveau». Cet 
te Église, précisc-t-il. a déjà été sec 
taire, mais il faut maintenant la voir 
comme une Église «marginale» réu 
nissant bien des gens «libres, autoim 
mes et en pleine possession de leurs 
moyens». 

Au fond des choses, conclut Cha 
gnon, c'est le desordre actuel, tant 
personnel que collectif, qui fait surgir 
des groupes «qui offrent aux êtres 
perplexes de notre temps des visions 
du monde rassurantes, des idéaux 
exaltants». 

Roland Chagnon, LA S C I E N T O L O G I E : U N E 

NOUVELLE R E L I G I O N DE LA P U I S S A N C E ; 

Hurtubise H M H , Collection sociologie, 2 5 0 

pages. 

EAIUJTIQNS 
l ' e m p i r e T h o m p s o n . 
par Susan Golden-
berg, trad, par Gé­
rard Cuggia. 380 pa 
ges . Édi t ions de 
I Homme. 

John Maynard Key­
nes, par Charles 11. 
Hessian, t rad, par 
J.F. Chaix et Loulilou 
Scherrer, 466 pages. 
Éditions Payot. 
Soliman le magnifi­
que, par Andre Clot, 
148 pages. Coll. Mara-
bour Université. Li­
b ra i r i e Ar thème 
Fayard. 

t e mutin de la fête 
triste, par Monique 
de Gramont. 139 pa­
ges. Coll. Santé. Kdi 
lions Québec/Améri­
que. 
' .Melcibolism D i e u , le 
régime idéal, par Dr 
Peter M. Miller. 214 
pages. Éditions Mara­
bout. 

Gest ion p e r s o n n e l l e , 
p o u r mieux utiliser 
votre revenu. René 
Bergeron éditeur, 78 
pages. Édi t ions 
Marie-Thérèse Knr. 
Prix; $12.50. 
L'esprit d'entreprise. 
par George Gilder, 
trad, par André Char­
pentier. 384 pages. 
Éditions Fayard, 
l ' empire des chiffres. 
par l'Association 
Technique d'Harmo­
nisation de Cabinets 
d'Audit et de Conseil. 
294 pages. Editions 
Fayard. 

l a réalité socialiste. 
par Marie Lavigne et 
Wlad imir Andre f f . 
228 pages. Éditions 
Fconomica. 

l a traversée glorieuse 
d e l a M a n c h e p a r 
Louis Bleriof le JS jui l ­
let 1909 , par Alice et 
Martin Provensen-
,texte français de Ca­

therine Doloraine.É-
ditions Flammarion. 
Le cerf-volant de Ra-
fiulla, par Clément 
Navarre,80 pages.É-
ditions Desc lée de 
Brouwer. 
l e train qui mène à la 
mer. par Clément 
Navarre,79 pages.É-
ditions Desc lée de 
Brouwer. 

Montpellier mille ans 

de littérature,s(ius la 
direction de Philippe 
Nadal2. r)l pages.Re­
vue Entailles. 

Liban - guerres ouver­
tes (1920-1985). par 

Claire Brière.préface 
de Georges Buis.227 
pages.Éditions Ram­
say. 

Certains hommes sont 
p l u s p a r f a i t s q u e 
d'autres, par Merle 
Shain.trad. de Franc!-
ne van Eiszner,127 pa­
ges.Éditions Sand. 

P O U R E N F A N T S 
l e dragon qui ne v o u ­
lait plus manger les 
enfants, par Hen­
riette Richonnier.il­
lustrations de Daniel 
Guerrier.Éditions Na­
than. 
Horreur peste vinai­
gre, texte de Ane-
Marie Chapouton,il­
lustrations de 
Martine Bourre.Édi­
tions Flammarion. 
A g n è s a disparu, 
texte de Jacqueline 
Cirardon,images de 
Lucile Bulel.Éditions 
Flammarion. 

M o n f i t d a n s les 
é t o i l e s , par Anne-
Marie Chapouton,i-
mages de Solvej Cré-
v e l i e r . É d i t i o n s 
Flammarion. 

Peur p a s p e u r ! par 
Jcann-Marie Pubel-
lier.images de Solvej 
Créve l i e r .Éd i t i ons 
Flammarion. 

R O M A N S 
l a dernière guerre de 
Del Corso, par Philip 
Caputo, trad. apr-Ni 
colas Delcours, 424 
pages. Éditions Albin 
Michel. 
l e vent du soir, pat-
Jean D'Ormesson, 4 8 9 
pages . Éditions 
J.C.Lattès. 
Puvnègre, par Brigit 
te Le Varlet, 3 6 0 pa­
ges. Éditions Albin 

Michel. 
Panique à la Maison 
Blanche, par Clive 
Cussler, trad. parMi 
cher Lederer, 3 6 2 pa 
ges. Éditions Grasset, 
les dames de Holly­
wood, par Jackie 
Col l ins , trad, p a r 
René Baldy, 3 9 0 pa 
ges. Éditions Libre 
Expression. 
Programme MZ, pa r 
Jean-Michel Thibaioc, 
3 1 6 pages Éditions 
J.C. Lattes. 
Prix: $ 1 9 . 9 5 . 

E c o l e s 
SPECTACLES. 

Tsti*aéd« antiquité» ; 

COURS DE CRÉATIVITÉ 
T e c h n i q u e de mobi l isat ion de la 
créat iv i té (W. Luthe , m d . , 1 9 7 6 ) 

Une méthode non verbale et active de 'peinture non-
pensée» one l'on pratique chez sol et qui vise à taire 
émerger le potentiel créateur à charurHe) 

FORMATION AUTOMNE 85 (8 semaines) 
a) du 31 août au 19 octobre 

b) du 2 6 octobre au 14 décembre 
Séance d'information (eudl 22 août a 19 h 30 

GÉRÀLD CÔTÉ, psychologue 435-5378 
dépliant iur demand* — «'inscrira à l'avance 

C O U R S 
POUR LES 4 A MANS 

JEUX DRAMATIQUES 
THÉÂTRE 

HwflhM tt fovn Iffrartl compte oVi groupes d opjet 

for let jeux drarratiquci. favoris** l'invention tt l'intérêt, le jo * de 
créer Extériortter pat k rnxwvemertt et to vois, leur) sentiment* pro­
fond*. AwmcMe* et ÇL'I aer leur 1 aeuuet DoiuW'trt d eipretûon. 
Rons.: pour lot A a 8 ans: 

Marie-Hélène oa Silva — 279-7494 
R«ni.: pour t«t 9 à 14 ont, adokicent* »t oduluv 

Jean-Marie da Silva — 843-4384 

STUDIO-THEATRE DA SILVA 
4 3 0 3 , rue Sl-Denli (métro MMtoyol ) 8 4 3 - 4 3 8 4 

S me faut 

l a presse 

l y . V r 

CE SOIR, DIMANCHE 
ET 13-18 AOÛT 

Regardez le video 

écoutez sa musique 

et ne manquez pas 

Goldie Alexander 
•knocking down love» 
« working overtime* 

4514, avenue du Parc (coin Mont-Royal) 
2 7 6 - 8 5 2 5 

EXPRESSION • CRÉATIVITÉ 
CRÉATION 

Apprenez le SHIATSU 
(acupression — acupuncture tans aiguille) 
Soulagement de la tension et de la douleur, 

énergie, vitalité sexuelle 

ATELIER DE 
BASE 

les 2 4 et 2 7 
août de 

13 h a 18 h 3 0 

Programmes 
d'accréditation de 
86 heures débutant 

le 24 août. 

M. Edward Fanaberia directeur du contre 

Prédémonstration gratuite 

le mardi 20 août à 19 h 15 

Premier centre c/'occrédifation ou Québec depuri l c7o 
Pour nnmçntmenl et brochure 483-1319 

CENTRE DES ARTS D l LA SANTE 
î 105, ov. Orey (coin Sherbrooke) Montreal H4A 3N3 

(4 evet à I'm 4» Détorit, a d m pot «v mMra Vmainw) 

Le C e n t r e d * ptoliv-êtro) à Montréal offre 
ses prochaines formations professionnel­
les en m a s s a g e S h i a t s u à compter de 
septembre 1 9 8 5 . 

Cette formation totalisant 3 0 0 heures con­
duit à l'obtention d'un certificat reconnu 
par l'Association des masseurs. 

Le C e n t r e est également reconnu par le 
ministère de l 'Éducation. 

Directrice du centre 
Y U K I R I O U X , sexologue 
thérapeute en Shiatsu, auteurs 
de - S h i a t s u a t s e n s u a l i t é » 
aux Éditions de l 'Homme 

Renseignements: (514) 524-7818^, 
du lundi au vendredi entre 9h et 1 6 h . 

Des cours et ateliers pour tous et toutes 

• Écriture I 30 0 0 1 

45°°s • Écriture II 3000* 

• Écriture créative 
(femmes) SO 0 0 1 

• Danse créative 25°°J 

• Peinture 
(techniques de 
base) 

• Peinture et 
expression 
créative 25°°* 

• Initiation à la 
couleur 25 0 0 $ 

• Atelier de 

modèles vivants 70°°* 

• Dessin 45°°* 

• Céramique 45°°* 

• Les femmes et 

la terre 30 o w 

• Guitare 45°°* 

• Communication 
orale: Le souffle 
et le son 20°°* 

• Improvisation et 
expression 
théâtrale 

• Marionnettes 
géantes 

• Théâtre gai 

• Initiation à la 
photo 

• Atelier de 
cinéma 

300W 

Graphisme 
communautaire 50°°*ttl 

I N S C R I P T I O N : Mercredi 21 août , de 17h00 à 20K30?: 
• Frais payables comptant ou par chèque certifié 
• Un certificat de naissance est requis 

RENSEIGNEMENTS: 376-6310. Brochure duponibi. 

SERVICES À LA COLLECTIVITE 
Education des adultes 
CEGEP de Rosemont 
fiAOO. \(/e Avenue 
Montrea l H 1 X 2S9 
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MUSIQUE 
BOUDREAU, VIVIER, LAGACE, ETC. 

Six enregistrements de musiciens montréalais 
tgjl Six disques, tous de réalisa-
fl| lion montréalaise, se déta­
chent, par lour originalité, de la 
production canadienne des der­
niers mois. 

Ces six enregistrements, de six 
marques di f férentes , proposent 
n o t a m m e n t : une o e u v r e pour 
quatuor de saxophones de René 
L e i b o w i t z , le t héo r i c i en de la 

"Nouvelle I'icole de Vienne; la très 
longue et complexe Sonate Côn-

• il! 

cord de Charles Ives, pionnier de 
' la musique amér ica ine : une oeu­

vre non instrumentée de Claude 
V i v i e r en deux distributions ins 
Çrutaentales d i f f é r en te s ; de la 
'musique française a l 'orgue sym-
phonique rie l 'église Saint-.Iean-
'Bëpt is te ; deux réci ta ls faisant 
entendre des clavecins conçus et 
fabriqués à Montréal . 

Le quatuor de saxophones est 
line formation rare — au concert 
et davantage au disque. L 'onre-

,gjstroiuent du Quatuor de Saxo­
phones de M o n t r é a l , q u ' a n i m e 
Walter Boudreau, comble donc 
un vide. Il s 'agit, c o m m e ou sait, 
d'un groupe hautement profes­
sionnel, possédant une superbe-
sonorité col lect ive . Son premier 
d isque , r é a l i s é par la S o c i é t é 
Nouvel le d 'Knrcgis t rement . réu­
nit quatre oeuvres, d'une dizaine 
de minutes chacune, écri tes au 
.cours des quelque vingt dernier* s 
Années. 

Si l 'oeuvre de René Leibowi tz , 
Variations op.Hl ( de 1969), c i 
plutôt académique cl d'une écri­
ture forcément influencée par les 

• i«nouveaux» composi teurs vien­
nois, son originali té réside dans 
le l'ait qu'il s 'agit là du seul exem­
ple que nous possédions de Leibo-
•wàtf. compositeur. On connaît les 
écrits de Leibowitz — sur Scboen-
'berg, notamment. l ' a r ailleurs, le 

'••musicien français d 'origine polo­
naise (mor t en 1972) fut très actif 
•domine chef d'orchestre, et chef 
d 'orchestre du répertoire tradi­
tionnel: il a laissé quantité d'en­
regis t rements où il d i r ige aussi 
bien B e e t h o v e n (une i n t é g r a l e 
des neuf S y m p h o n i e s ) , B i z e l , 
Kauré, Massenet, R a v e l , Debus-

'sy. Verdi , Puccini , Liszt , Offen­
bach m ê m e , que Stravinsky et 
Schoenberg. Mais , de son act ivi té 
•decomposileur , on ne savait rien, 
Sauf le peu que les dictionnaires 

Claude Vivier 

nous en disent : «une cen ta ine 
d 'oeuvres, pour la plupart j ama i s 
jouées» . 

L ' i n i t i a t i v e de W a l t e r Bou­
dreau apporte donc à la connais-
sauce de Leibowitz un élément 
documentaire intéressant. Quant 
aux T h r e e I m p r o v i s a t i o n s de 
l ' A m é r i c a i n Ph i l Woods , saxo­
phoniste de jazz , qui suivent le 
Leibowi tz sur le disque, elles sont 
d'une écriture assez faci le , inspi­
rée justement du jazz , mais elles 
mettent en valeur la grande vir ­
tuosité de Boudreau et ses musi 
ciens. 

Du Claude Vivier 
L'intérêt musical du disque se 

trouve, en fait, en face 1, avec 
Pulau Dewata, de Claude Viv i e r , 
et Vue sur les jardins interdite, 
rie Henri Poussrui . V iv ie r (mor t 
en 1983) n'a pas spécif ié d'instru 
mentation pour Pu/au D e w a t a 
( e n ba l ina i s , « i l e des d i e u x » ) : 
ce la es t éc r i t pour « n ' i m p o r t e 
q u e l l e c o m b i n a i s o n d ' i n s t r u ­
ments". Boudreau en a1 réal isé 
pour quatuor de saxophones .ni 
ar rangement a la fois brillant et 
expressif: son méri te , ici, dépas­
se donc celui d'exécutant-anima-
teur puisqu'il y est aussi, jusqu'à 
un certain point, créateur. Enfin, 
l 'oeuvre du Belge Polisseur com­
porte des raffinements de sonori­
té dont l 'exécution témoigne du 
total contrôle collectif auquel est 
parvenu le quatuor montréalais . 

I l est r e g r e t t a b l e cependan t 

photo Armand Trottier, LA PRESSE 

que la S N E offre ce disque soigné 
dans une poche t te c o m p o r t a n t 
d ' i nnombrab le s fautes d 'or tho 
graphe el d ' impression. Un pro­
chain t i rage nécessitera une révi­
s i o n c o m p l è t e . A i n s i , 
« r y t h m i q u e » , mot f rança is , ne 
s ' é c r i t p a s « r h y t m i q u e » . . . e t 
« r h y t h m i c » , m o t a n g l a i s , ne 
s 'écrit pas « r y t h m i c » ! ! (Socié té 
Nouve l le d 'Enregis t rement , S N E 
515). 

Pulau Dewata se retrouve sur 
un autre disque récent, celui-ci 
consacré à V i v i e r et produit par 
Centredisques. Cette fois, l 'oeu­
v r e « b a l i n a i s e » d e V i v i e r e s t 
jouée par le groupe Ar raymus ic . 
de Toronto , où la combinaison 
m a r i m b a - t a m - t a m - c a r i l l o n -
piano-al to en soul igne l ' aspect 
«o r i en ta l» . L e disque Viv ie r débu­
te avec Shiraz, vert igineux mou­
v e m e n t pe rpé tue l pour p iano , 
joué par Louis-Phil ippe Pel le t ier , 
phénoménal. La face 2 est consa­
c rée au troublant et autobiogra­
phique Lone ly Child, chanté par 
sa p remiè re interprète, Mar ie -
Dan ie l l e P a r e n t , a c c o m p a g n é e 
par l 'Orchestre Métropolitain du 
Grand-Montréal (d i r . Se rge Ga­
rant ) , dont c'est le p remier enre­
gis t rement . (Centredisques, nu­
mérique, C M C 1384). 

La Sonate «Concord» 
L'univers i té McGi l l possède sa 

propre marque de disques, dont 
la plus r é c e n t e réa l i sa t ion est 
l'une de ses plus ambitieuses à ce 

photo Bernard Brault, LA PRESSÉ 

Walter Boudreau 

jour. L e pianiste T o m Plaunt, 
professeur à McGi l l , y joue la 
deuxième Sonate de Charles Ives . 
L e c o m p o s i t e u r l ' int i tula Con­
cord, Mass. , I8I0-/K60, car il y 
fait — très l ibrement et assez 
abstrai tement — référence aux 
éc r iva in s et phi losophes trans-
cendantalistes réunis autour de 
Ralph Waldo Emerson dans cette 
petite vi l le du Massachusetts au 
milieu du siècle dernier. 

En quatre mouvements (un par 
auteur) et d'une durée de plus de 
40 minutes , l ' o e u v r e est d 'une 
grande complex i té et d'une très 
g r a n d e d i f f i c u l t é d ' e x é c u t i o n . 
Jouer cela est un vér i table tour 
de force, et la réussite de Plaunt. 
qui nous l ivre là le résultat de dix 
années de travail , est fort im­
pressionnante, sans toutefois fai­
re oublier les versions de Aloys 
K o n t a r s k y ( T i m e ou réédi t ion 
M a i n s t r e a m ) , Alan Mandel (Des-
to, dans le cadre de l ' intégrale 
pianistique I v e s ) et John Kirkpa 
trick ( C o l u m b i a ) , le p remier in 
terprète de l 'oeuvre . 

L a p a r t i t i o n c o m p o r t e deux 
passages facu l ta t i f s , e x t r ê m e ­
ment brefs et f inalement négli­
geables , pour alto (à la fin du 
premier m o u v e m e n t ) et pour flû­
te (à la fin du q u a t r i è m e ) . Plaunt 
les omet , tout c o m m e Kirkpa 
trick (Konta r sky et Mandel les 
incluent) . ( M c G i l l Univers i ty Re ­
cords, 83018). 

Mireille Lagacé 

L'orgue de 

Saint-Jean-Baptiste 

Sous l 'appellation bilingue CBC 
Enterprises/Les Entreprises Ra­
dio-Canada, notre Radio nationa­
le possède, c o m m e McGi l l , sa 
p r o p r e m a r q u e d ' e n r e g i s t r e ­
ments commerciaux. Son catalo­
gue déjà volumineux s 'augmente 
aujourd'hui d'un très beau récital 
de Mire i l le L a g a c é à l 'orgue sym-
phonique Casavant de l ' é g l i s e 
Saint-Jean Baptiste de Montréal 
— récital dont le p r o g r a m m e est 
conçu en (onction de c e t y p e 
d'instrument. 

Bien que portée davantage sur 
la musique ancienne et l 'orgue 
baroque, M m e Lagacé a su ou 
blier ses goûts personnels pour 
être à la hauteur du travail qu'on 
lui c o m m a n d a i t . E l l e j o u e 
Eranck ( P i è c e héro ïque) , Vierne 
et Widor (mouvements de sym­
phonies) , Dupré (P ré lude et Fu­
gue en si majeur, op.7 no 1 ) . Gi-
g o u t ( l e t a p a g e u r S c h e r z o ) , 
Jehan Alain (les célèbres Lita­
n ies ) et la P r i è r e du Montréalais 
François Morel avec une totale 
conviction et exploite au maxi­
mum les ressources de l'instru­
ment (62 jeux, quatre c l a v i e r s ) . 
El le est d'ailleurs servie par une 
acoustique et une prise de son i-
d é a l e s . ( C B C E n t e r p r i s e s / L e s 
Ent repr i ses Radio-Canada , nu­
mérique, SM 5021). 

photothèque LA PRES: 

Du clavecin 
Autant le disque enregistré 

Saint-Jean-Baptiste nous permi 
d'entendre l'un des beaux instn 
ments de la «grande époque» C; 
savant (début du s ièc le ) , autai 
les deux autres illustrent la facti 
re québécoise actuelle de c lav ie 
Y v e s Beaupré, l'un de nos mei 
leurs facteurs de clavecins, et 
représente par deux instrument 
inspirés de clavecins de Hemso 
(mil ieu du X V I I I e s i èc l e ) , q t 
touchent les Montréalaises Ma 
tha Hagen et Hélène Panneton. 

Martha Hagen a choisi des oei 
vres des trois grands compos 
teurs dont on célèbre cette annt 
le tricentenaire de la naissance 
Bach (Suite française en mi m; 
j e u r ) , Handel (Suite égalemei 
en mi majeur, comportant les v; 
riations sur Harmonious Black. 
mith) et D o m e n i c o S c a r l a t 
( t r o i s s o n a t e s ) . (MH-1984-1) 
Pour sa part. Hélène Panneto 
joue des danses de la Renaissar 
ce et du Baroque, de Cabezoï 
Byrd, Sweelinck, Bach et Thi 
mas Chilcot, au clavecin Beai 
pré, à l 'orgue Hellmuth Wolff d 
l 'église St.John the Evangel is t c 
sur une ép ine t t e (pe t i t instn. 
ment apparenté au c lavec in) d 
François Papineau-Couture 
(Unimusica, H P 1001). 

Dans les deux cas, interpréta 
tions et prises de son soignées et 
surtout, des instruments en tou 
points c o m p a r a b l e s aux mei l 
leurs des facteurs étrangers. 

COMMODORE 1PUJS 

S780 0 BOUt G0UIN 334 8560 

•ESCLAVE 
DU PLAISIR* 

[V'PriisnUtlan s p é c i a l e u 

T O U S LES J O U R S DE 1.00 P . M . A 3 .00 A . M . 

,i C , « M . ^ ' C H L 0 E , 

j B h m n r i B g l S i de dosir 

'TTTTSSSss 
AVEZVOUSdéJà 
sonné la queue 
d un SERPENT 
À SONNETTE ? 

• STATIONNEMENT GRATUIT -, 

Maison des 
Reptiles 
SORTIE 68 
A U T O R O U T E 10 C A N T O N S DE LEST 

(514)372-9111 

FAIRVIEW POINTE CLAIRE 

TOUJOURS PLUS HAUT! 
LA FÊTE COMMENCE LE MERCREDI, 

14 AOÛT À 9h30. 
Les dernières nou­
veautés de la mode 
automne, un choix 
immense de marchan­
dises... dans toutes 
les catégories de prix. 

Des magasins tout 
nouveaux, tout 
beaux, d'aspect ultra­
moderne, dont: 
SIMPSON • EATON • 
HOLT RENFREW • 
OG1LVY • PASCAL • 
STEINBERG. 

PLUS un immense patio 
de 500 places regrou­
pant 16 comptoirs 
offrant des mets de 
diverses ethnies. 

DES SUPER 
SPECIAUX 
P'OUVERTURE 
A LA HAUTEUR! 

ÇA FOURMILLE DE 
SUPER SPÉCIAUX.. . 

200 MAGASINS SUR 2 ÉTAGES. ville, pour la rentrée et 
l'automne. 

UNE GRANDE 
FETE ET DE§ 
CONCOURS A 
LA HAUTEUR! 

• CÉRÉMONIE 
OFFICIELLE D'INAU­
GURATION ET 
COUPE DU RUBAN à 
9 heures, au mail 
central, le mercredi. 
14 août. 

• DU PLAISIR POUR 
TOUTE LA FAMILLE. 

• DES PRIX EXTRAOR­
DINAIRES offerts en 
tirage tous les samedis 
du mois d'août. 

LE NOUVEAU FAIRVIEW 
POINTE CLAIRE 
UN CENTRE A LA MODE 

UNE FÊTE HAUTE EN COULEURS 20 P 0 U R N 0 T R E 2 ° e ANNIVERSAIRE. 

T 
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LES ARTS CETTE SEMAINE 

m; u . 
Astre (1): «Police Académie II au 
boulot». En sem : 19:20. 21:00. 
Sam., dim.: 13:00. 14:45, 16:30, 
18:15. 20:00. 21:45. 
Astre (2): «Rambo>. En sem.: 19:15, 
21:15; sam., dim.: 13:15, 15:10, 
17:05, 19:00, 21:00 
Astre (3): «Back to the future». En 
sem.: 19:00, 21:15; sam., dim.: 
13:15. 15:30, 17:45, 20:00, 22:15. 
Astre (4): «Weird Science». En sem.: 
19:10. 21:00; sam., dim.: 13:30, 
15:30,17:30. 19:30. 21:30. 
Beaver «Outlaw Ladies»: 12:00. 
15:20, 1940 «Love Couch» 11:00. 
14:50, 18:40. «A very small case of 
rape»: 13:25. 17:15 21:05 
Berri (1): «Dangereusement vôtre»: 
12:00. 14:20. 16:45. 19:15, 21:40. 
Berri (2): «l a route des Indes». Ven , 
sam., dim.- 12:50, 15:55, 19:00. 
22:05; du lun. au jeu.: 14:00, 17:00, 
20:00. 
Berri (3): «Police Académie II»: 
12:05, 13:50. 15:40. 17:35, 19:20. 
21 10. 
Berri (4): «La nuit porte jarretelles»: 
12.10, 14:00. 15:50. 17:40. 19:30. 
21:20. 
Berri (5): «S.O.S. fantômes»: 13:15, 
15:15, 17:15, 1915, 21:15. 
Bijou: «A votre service»: 12:05, 
14 50, 17:35. 20:20. «Le second 
vovage de noces»: 13:24, 16:09. 
18:54, 21:39. 
Bonaventure (1): «St-Elmo's Pire»: 
13:05, 15:05, 17:05. 19:15, 21:30. 
Du sam. au mer.: 13:05, 15:05, 
17:05 19:15, 21 :30. Jeu. : 
13:05.15:05. 17:05. .Volunteers. 
Jeu.: 19:00 
Bonaventure (2): «ET the extra ter­
rest r ia l * : 13:10. 15:15. 17:20. 
19:25. 21:30. 
Brossaid (1): «Fright night»; Ven.: 
14:00, 19:00. 21:00. Sam., dim: 
13:00. 15:00, 17:00. 19:00, 21:00. 
Du lun. au jeu.: 14:00. 19:00,21:00. 
Brossard (2): «Real Genius». Ven.: 
1400, 19:30. 21:40. Sam., dim.: 
1330. 15:30, 17:30. 19:30. 21:30. 
Du lun au jeu.: 14:00, 19:30. 21:30. 
Brossard (3): «Back to the future». 
Ven.: 14:00, 19:00, 21:20. Sam., 
dim.: 12:00. 14:20. 16:40. 19:00, 
21:20 Du lun au jeu.: 14:00. 19:00. 
21:20 
Capitol: «Mad Max», «Beyond Thun-
derdome»: 13:00. 15:05, 17:10, 
19:15. 21:20 
Carrefour (1) (Saint-Jérôme): «Faut 
pas en faim un drame». Dim.- 13:00, 
16:30. 19:50 Du lun. au sam.: 
19:30. «Le kid de la place». Dim : 
14:45, 18:00, 21 :35. Du lun. au 
sam : 21:15. 
Carrefour (2): «Le troisième oeil». 
Dim : 13:30, 16:50. 20:00. Du lun. au 
sam.: 19:30. «L'ensorcelée». Dim.: 
15:00. 18.20. 21:20. Du lun. au 
sam.. 20.50. 
Carre Saint-Louis: «Pucelles en ex­
tase» 11:30. 15:18. 19:12. «Pas­
sions insatisfaites» 12:45, 16:40. 
20:32 «La petite bonne française»: 
14:04. 18:00. 21:50. 
Cartier-Laval: «Dangereusement vô­
tre». Ven. 19:00, 21:30; sam., dim.: 
13:45. 16:25. 19:00, 21:30. Du lun. 
au jeu.: 19:00. 21:30 
Chambly: «The Goonios». «Histoire 
sans fin». Lun., ven., sam.: 19:30; 
dim.: 13:30. 19.30. 
Champlain (1): «ET.». Ven.. 14:00. 
16:30, 19:30, 21:40; sam., dim., 
12:50, 15:00, 17:10. 19:10, 21:45; 
lun. au jeu.: 14:00, 16:30. 19:30. 
21:40. 
Champlain (2): -Back to the future». 
Ven 14-20. 16:40. 19:00. 21:20: 
sam, dim.: 12 :00. 14:20, 16:40, 
19:00. 21:20. Du lun au jeu.: 14:20, 
16:40. 19:00. 21:00. 
Cinéma V: (Salle 1). « Pumping Iron 
P. The Women.: Sam.: 19:15. 21:30, 
23:45. Dim.: 19:15. 21:30. (Salle 2) 
Sam.: «Carmen»: 19:00. «Despera-
tely Seeking Susan»: 21:00. «Café 
Flesh»; minuit. Dim «Casablanca»: 
19:00. «The Falcon and the Snow-
r.ian»: 21:15. 
Cinéma Cristal: «Sleepaway camp». 
«The Terminator». «Un sondage très 
intime». Sam., dim., lun., mar. 
Cinema de Montréal (1): «SOS. 
Fantômes». Ven.: 17:30,21:30. Sam, 
dim.: 13:35, 17:30, 21:30. Du lun. au 
jeu: 17:30, 21:30. «Sheena, reine 
de la jungle». Ven: 19:25. Sam., 
dim : 15:30. 19:25. Du lun au jeu.: 
19:25 
Cinéma de Montreal (2): «Grem-
lins». Ven.: 18:00. 21:45 Sam . 
dim.: 14:20, 18:00. 21:45 Du lun. au 
jeu.: 18:00. 21:45. «Police Academy 
1». Ven.: 19:45; sam : 13:00. 16:15. 
19:45. Du lun. au jeu.. 19:45. 
Cinéma de Paris: «Fright Night» 
12:30, 14:40, 16:50. 19:05, 21:20. 
Ven., sam. 12:30. 14:40, 16:50. 
19:05. 21:20. 23:20. 
Cinéma du Parc (1): « Follow that 
b i r d . Sam., dim.: 12:45. 14:30. 
16:15. 18:00, 19:45. 21:30. En 
sem • 18:00. 19:45, 21:30. 
Cinéma du Parc (2): «Birdy». Sam., 
dim.: 12:30. 14:40. 16:50, 19:05. 
21:15. En sem.: 19:05. 21:15 
Cinéma du Parc (3): «Prizzis Ho­
nor*. Sam , dim.: 12:00. 14:15, 
16:30. 18:50, 21:10. En sem.: 
18:50. 21:10. 
Cinema du village: «The dirty picture 
show»: 13:00. 14 30. 16:00. 17:30. 
19:00, 20:30. 22:00. 
Cinéplex (1): «ET the extra terres-
trial»: 13:00, 15:10, 17:15. 19:20. 
21:30. 
Cinéplex (2): «Emerald Forest»: 
13:30, 15:30. 17:30. 19:30, 21:30. 
Cinéplex (3): «Purple Rose of Cai­
ro*: 13:25. 15:25. 17:25. 19:25. 
21:25 
Cinéplex (4): « Desperately seeking 
Susan»: 13:10, 15:10. 17:10. 19:10. 
21:10. 
Cinéplex (5): «Rambo»: 13:30. 
15:30, 17:30, 19.30. 21:30. 
Cinéplex (6): «Amadous». 13:30. 
17:00. 20:30. 
Cinéplex (7): «Back to the future»: 
13:05, 15:10, 17:15, 19:25, 21:35. 
Cinéplex (8): «Back to the future»: 
13:05. 15:10, 17:15. 19:25, 21:35. 
Cinéplex (9): «The legend of Billie 
Jean»: 13:20, 15:20, 17:20, 19:20, 
21:20. 
Commodore: «Esclaves du plaisir». 
• Les monteuses». «Partouze sué­
doise». 
Complexe Desjardins (1):« Destruc­
tor.. 12:05. 15:45. 19:25. «Razor-
back.- 14 00. 17:40. 21:20. 
Complexe Desjardins (2): «Le gang 
des BMX>: 14:20. 17:50. 21:20. «La 
filière des Chariots»: 12:30. 16:00, 
19:30. 
Complexe Desjardins (3): «A votre 
service»: 12:05. 14:50, 17:35, 
20:20. «Le second voyage de no­
ces»: 13:25. 16:10, 18:55. 21:40. 
Complexe Desjardins (4): «L'amant 
de Lady Chatterley: 13:00, 15:00. 
17 00, 19:00. 21:00. 

Complexe Guy-Favreau (200, Dor­
chester o.). Sam.: «Trêve». «Vi­
v r e . . . a u jour le jour»: 19:00. 
«L'Interdit»: 21:00. Dim.: «A votre 
santé»: 19:00. «L'Interdit»: 21:00. 
Conservatoire d'art cinématogra­
phique: Sam.: «Repulsion»: 19:00. 
«Salo, the 120 days of Sodom » 
21:00. 
Crémazle: «Carmen». Ven.: 14:00, 
20:00. Sam.: 13:15, 16:10, 19:00, 
21:45. Dim.: 14:00. 17:00, 20:00. En 
sem.: 14:00. 20:00. 
Dauphin (1): «Amadeus». Ven.: 
20:00. Sam., dim.: 14:00. 17:00, 
20:30. Du lun. au jeu.: 20:00. 
Dauphin (2): «Les ripoux». Ven.: 
19:00, 21:15. Sam., dim.: 13:15. 
15:15, 17:15, 19:15, 21:15. Du lun. 
au jeu.: 19:00, 21:15. 
Décarie Square (1): «Back to the fu­
ture»: 12:00, 14:20, 16:40, 19:00. 
21:20. Ven., sam.: 12:00. 14:20, 
16:40. 19:00. 21:20. 23:30. 
Décarie Square (2): «Weird Scien­
ce»: 13:30, 15:30, 17:30. 19:30, 
21:30. Von., sam.: 13:30, 15:30, 
17:30, 19:30, 21:30, 23:30. 
Dorval (1): «Cocoon». Sam., dim : 
12:30, 14:45, 17:00, 19:15, 21:30. 
En sem.: 19:15. 21:30. 
Dorval (2): «National Lampoon s Eu­
ropean Vacation». En sem.: 18:00, 

19:50, 21:35; sam., dim.: 13:00, 
14:40, 16:20, 18:00. 19:50, 21:35. 
Dorval (3): «Mad Max beyond Thun-
derdome». En sem.: 19:15. 21:20. 
Sam, dim.: 13:00, 15:05, 17:10. 
19:15. 21:20. 
Elysée (1): «Birdy». Sam., dim.: 
12:30. 14:40, 16:50. 19:00, 21:10. 
En sem.: 19:00, 21:10. 
Elysée (2): «Piano Forte». Sam., 
dim.: 13 20, 15:20, 17:20, 19:20. 
21:20. En sem.: 19:20.21:20. 
EVE: «Insatiable II»: 10:00. 12:30. 
15:05. 17:35. 20:10. «Oriental Ha­
waii»: 11:15, 13:50. 16:20. 18:55, 
21:25. 
Fairview (1): «Paris Texas». Sam . 
dim.: 12:40. 15:20. 18:00. 20:40. En 
sem : 18:00. 20:40. 
Fairview (2): «Follow that bird». 
Sam., dim.: 12:45, 14:30, 16:15. 
18:00. 19:45, 21:30. En sem.: 
18.00, 19:45. 21:30. 
Fantaisie: «Starf ighter». Ven : 
21:25. Sam., dim.: 14.50, 18:30, 
22:10. Du lun. au jeu.: 21:20. «Co-
nan le destructeur». Ven.: 19:30. 
Sam . dim.: 13:00, 16:40, 20:20. Du 
lun. au jeu . 19:30. 
Greenfield (1): «Le jouet». Sam., 
dim: 12:30. 14:20, 16:10, 18:00, 
19:50, 21:40. En sem.: 18:00, 
19:50, 21:40. 
Greenfield (2): «Witness» (v.f.). 
Sam., dim.: 13:05, 15:10, 17:15, 
19:20. 21:30 En sem.: 19:20. 
21:30. 
Greenfield (3): «Les prisonnières du 
château». Sam , dim.: 12:25. 14:10, 
15:55, 17:40, 19:25, 21:10. En 
sem.: 19:25. 21:10. 
Impérial: «The Black Cauldron»: 
12:00, 13:50, 15:40, 17:30, 19:20. 
21:10 
Jean-Talon: «Dangereusement vô­
tre». Ven.. 19:00, 21:30. Sam., dim.. 
12:00, 14:25, 16:50. 19.15, 21:40 
Du lun. au jeu.: 19:00. 21:30. 
Kent (1): «Follow that bird». Sam., 
dim.: 12:45, 14:30, 16:15, 18:00, 
19:45, 21:30. En sem.: 18:00, 
19:45, 21:30. 
Kent (2): «National Lampoon's Euro­
pean Vacation». Sam., dim.: 13:00. 
14:40. 16:20, 18:00, 19:50. 21:35. 
En sem.: 18:00, 19:50, 21:35. 
L'Amour: «Ces dames s'exposent»: 
12:00. 14:45, 17:30, 20:15. 
• Chloe»: 13:30, 16:20, 19:05, 
21:50. 
L'Autre Cinéma: «Le mystère Picas­
so»: 19:00. «Canne amère»: 19:15. 
«Gandhi»: 20:45. «Queen Kelly»: 
21:30. 
Laval (1): «National Lampoon's Eu­
ropean Vacation». En sem : 18:00. 
19:50, 21:35. Sam., dim.: 13:00. 
14:40. 16:20. 18:00. 19:50. 21:35. 
Laval (2): «Les nuits de New York». 
Sam., dim.: 13:05. 14:45, 16:25. 
18:05, 19:45. 21:25 En sem.: 
18:05, 19:45. 21:25. 
Laval (3): «Explorera»: 12:30. 
14:40, 16:50. 19.00, 21:15. 
Laval (4): «Birdy: 12:20, 14:35, 
16 50, 19:05, 21:20. 
Lavel (5): «Witness» (v.f) . Sam., 
dim.: 13:05, 15:10. 17:15. 19:20. 
21:25. 
L 'Ermitage (Ancien Vi l leray): 
• Mask». Ven.: 19:00. 21:30. Sam., 
dim.: 14:00. 16:30. 19:00. 21:30 Du 
lun. au jeu.: 19:00, 21:30. 
Loews(1): «Goonles»: 12:30, 14 45, 
17:00, 19:15. 21:30. 
Loews (2): «Prizzis Honor.: 13:30, 
16:00, 18:30, 21:00. 
Loews (3): «Explorers»: 12:30, 
14:40, 16:50. 19:00. 21:15. 
Loews (4): «Birdy»: 12:20, 14:35. 
16:50. 19:05, 21:20. 
Loews (5): «Witness»: 13:05. 15:10. 
17:15, 19:20. 21:25. 
Mascouche (1): «ET. I extra-terres-
tre». En sem.- 21:15. Sam., dim.: 
15:00, 21:15. «Au-delà du regard» 
En sem.: 19:30 Sam., dim.: 13:15. 
19:30. 
Mascouche (2): «L'ordinateur meur­
trier». En sem.: 21:25 Sam., dim.: 
15:10. 21:15. «S.O.S. diamants 
verts» En sem.- 19:30. Sam . dim.: 
13:15. 19:30. 
Mercier: «S.O.S. fantômes». Ven.: 
21:15. Sam., dim.: 13:05, 17:10, 
21:15. Du lun. au jeu.: 21:15. «Le 
meilleur». Ven.: 19:00. Sam., dim.: 
14:55, 19:00. Du lun. au jeu.: 19:00. 
Musée des beaux-arts de Montréal: 
Sam.: «Picasso, a rétrospective», 
«Picasso is 90»: 14:00. «Les folles 
aventures de Picasso/The Adventu­
res of Picasso (bilingue)»: 16:00. 
• Gertrude Stein: When this you see, 
remember me»: 20:00. Dim.: «Picas­
so, peintre du siècle»: 14:00. «Picas­
so: A painter's diary »: 16:00. « Pablo 
Picasso peintre»: 20:00. 
Odéon Laval (1): «Back to the futu­
re». Ven.: 14:00, 19:00, 21:10. 
Sam., dim.: 12:30, 14:40, 16:45, 
19:00, 21:10. Du lun. au jeu.: 14:00, 
19:00, 21:10. 
Odéon Laval (2): «Rambo». Ven.: 
14:00. 19:30. 21:30 Sam., dim.: 
13:30, 15:30, 17:30, 19:30, 21:30. 
Du lun. au jeu.: 14:00, 19:30, 21:30. 
Omega (1): «Le terminator». Ven., 
sam . dim : 14:35, 18:05. 21:40. Du 
lun. au jeu.: 21:10. «La fille en rou­
ge». Ven.. sam , dim.: 13:00. 16:30, 
20:05. Du lun. au jeu.: 19:30. 
Omega (2): «La séductrice secrète». 
Ven., sam.. dim.: 13:30. 16:20, 
19:10, 22:00. Du lun. au Jeu.: 20:55. 
«On demande une secrétaire blon­
de». Ven., sam.. dim.: 14:55. 17:45, 
20:35 Du lun. au jeu.: 19:30. 
Ouimetoscope: Sam.: «Fort Sagan-
ne»: 18:00, 21:30. «L'avenir d'Emi­
lie»: 19:00, 21:15. Dim.: «Fort Sa-
ganne»: 13:00, 16:30, 20:00. «Le 
seigneur des anneaux.: 13:30, 
16:00, 18:30, 21:00. 

Outremont: «Ladyhawke. la femme 
de la nuit». Sam.: 19:00. «L'illusion­
niste». Sam., dim.: 21:30. «La déchi­
rure». Dim.: 18:30 
Palace (1): «Mad Max, beyond Thun-
derdome»: 13:15, 15:20, 17:25, 
19'30 21 "35. 
Palace (2): «A view to kil l . : 12:15, 
14:30. 16:35, 18:50, 21:10. 
Palace (3): «Pale Rider»: 13:00, 
15:05, 17:10, 19:15. 21:20. 
Palace (4): «National Lampoon's Eu­
ropean Vacation»: 13:00, 14:45, 
16:30, 18:15, 20:00. 21:45. 
Palace (5): «National Lampoon's Eu­
ropean Vacation»: 13:00, 14:45, 
15:30, 17:15, 19:00. 20:45. 
Palace (6): «The Coca-Cola Kid»: 
12:30. 14:20, 16:10, 18:00, 19:50, 
21:40. 
Paplneau (1): «La séductrice secrè­
te»: 12:00, 14:35, 17:10, 19:50. 
«On demande une secrétaire blon­
de»: 13:15, 15:55. 18:30. 21:05. 
Paplneau (2): «Gwendoline»: 12:00. 
15:30, 19:00. «Pénitencier de fem­
mes»: 13:50, 17:20. 20:50 
Paradis (1): «Police Académie II au 
boulot». En sem.: 20:15 Sam , dim.: 
13:00, 16:30. 20:00. «Bonjour les 
vacances». En sem.- 18:30, 21.55 
Sam., dim.: 14:40, 18:10. 21:40. 
Paradis (2): «E.T. l'extra-terrestre» 
En sem.: 20:45. Sam., dim: 13:15, 
17:10, 21:15. «Attention les dé­
gâts». En sem.: 19:00. Sam., dim.: 
15:20. 19:30 
Paradis (3): «Gremlins». En sem : 
21:00. Sam., dim.: 14:50, 18:15. 
21:40. «Académie de police». En 
sem.: 19:30. Sam., dim.: 13:00. 
16:40, 2000. 
Parallèle: «Tokyo Ga>: 21 30 
Paris (1) (Saint-Hyacinthe): «Faut 
pas en faire un drame». Dim.; 15:15, 
18:50. Du lun. au sam.: 19:00. «Le 
kid de la plage» Dim.: 13:30, 17:00. 
20:35. Du lun. au sam.: 20:45. 
Paris (2): «Les cuissardes». Dim.: 
13:30. 17:15, 21:00. Du lun. au 
sam.: 19:00. «Libertinage à la fer­
me». Dim.: 14:40. 18:25. Du lun. au 
sam.: 20:10. «Barnabe au service de 
ces dames». Dim: 15:50. 19:35 Du 
lun. au sam : 21:20. 
Parisien (1): «Aida»: 12:40. 14:30. 
16-20, 18:10. 20:00, 21 50, 23:40. 
Parisien (2): «La puce et le privé». 
13:00, 15:10. 17 20. 19:30. 21:40 
Parisien (3): «Les zéros de condui­
te»- 12:35. 14:20. 16:05, 17:50. 
19.36. 21:20. 
Parisien (4): .Witness (v.f.)»: 12:50. 
15:00. 17:10. 19:20. 21:30. 
Parisien (5): «Les prisonnières du 
château». 12:30. 14:20. 16:10. 
18:00. 19:50. 21:40. 23:30. 
Place du Canada: «Silverado». Ven.: 
19:00, 21:30. Sam., dim.: 14:00. 
16:30. 19:00. 21:30. Du lun. au jeu.: 
19:00. 21:30. 
Place Longueull (1): «Dangereuse­
ment vôtre». Ven.: 19:00. 21:15. 
Sam., dim.: 14:00. 1630, 19.00. 
21:15. Du lun. au jeu.: 19:00. 21 15. 
Place Longueull (2): «Police acade­
my II». Ven. 19:00, 21.00. Sam., 
dim.: 13:45, 15 30 17:00. 19:00. 
21 00. Du lun. au jeu.: 19:00. 21:00. 
Place Ville-Marie (1): «Almosi you-
12:20, 14:10. 16:00. 17:50, 19:40. 
21:30. 
Place Ville-Marie (2): «The man with 
one red shoe»: 12:45. 14:30. 16:15. 
18:00. 19:45. 21:30. 
Plaza Alexis-Nihon (1): «Back to the 
future»: 12:00, 14:20, 16:40. 19:00, 
21:20. 
Plaza Alexis-Nihon (2): «Weird 
Science»: 12:00. 14:00, 16:00, 
18:00. 20:00. 22:00. 
Plaza Alexis-Nihon (3). «Real Ge­
nius». 12:30, 14:45. 17:00, 19:15. 
21:30. 
Rio (1): «Suprêmes plaisirs en tout 
genre». «Pucelle en extase». «Les 
monteuses». 
Saint-Denis (2): «Prédateur du fu­
tur»: 12:10, 15:35, 19:10. «Le ju­
meau»: 13:45. 17:10. 20:45 
Saint-Denis (3): •Starf ighter»: 
13:50. 17:30. 21:10. «Conan le des­
tructeur»: 12:05. 15:40. 19 20 
Sevi l le: Sam : «Mask»: 19:00, 
«Smash Palace»: 21:15. «Mad 
Max»: 23:30. Dim «Smash Palace»: 
1630. «Mask»: 19:00. «Conan the 
Barbarian.: 21:15. 
Versailles (1): «Le jouet*. Sam., 
dim.: 12:30. 14:20, 16:10, 18:00, 
19:50, 21:40. En sem.- 18:00. 
19:50. 21:40. 
Versailles (2): «Witness (v. f ) . En 
sem.. 19:20, 21:30. Sam., dim.: 
13:05. 15:10. 17:15. 19:20. 21:30 
Versailles (3): «Les zéros de condui­
te». Sam., dim.: 12:55, 14:40, 16:25, 
18:15, 20:00. 21:45. En sem.: 
18:15. 20:00, 21:45. 
Westmount Square: «Black Caul­
dron»: 12:00, 13:50. 15:40, 17:30, 
19:20, 21:10. 
York: «Cocoon»: 12:30. 14:45, 
17:00. 19:15. 21:30. 

LCÎKÉ-PARCS__ 
Ciné-parc Dollard (1): «National 
Lampoon s European Vacation». 
• Lassiter»; A compter de 19:30. 
Ciné-parc Dollard (2): «Revenge of 
the Nerds». «Moving violations»: 
19:30. 
Ciné-parc Dollard (3): «Prizzis Ho­
nor*. «Mi8chief>: 19:30. 
Ciné-parc Dollard (4): «Mad Max 
beyond Thunderdome». «Police Aca­
demy.; 19.30. 
Ciné-parc Mont-Saint-Hilaire (1): 
(Autoroute 20, sortie 115): «Le ju­
meau»: 2045. «Prédateur du futur»: 
22:35. «Flic hors-la-loi»: minuit. 
Ciné-parc Mont-Saint-Hilaire (2): (14 
ans): «Starfighter*: 20.50 «Série 

"noire pour une blanche*: 22:50. «Le 
sang du sorcier*.: 12:50. 
Ciné-parc Saint-Eustache (1): «Pré­
dateur du futur*. «Le téléphone son­
ne toujours 2 fois». «Flic hors-la-loi*. 
Ouverture: 19.00. Projection au cré­
puscule. 
Ciné-parc Salnt-Eustache (2): 
«Gremlins». «Académie de police» 
«Histoire sans f in». Ouverture, 
19:00. Projection au crépuscule. 
Clné-parc Salnt-Eustache (3): «Ra-
zorback». « Destructor.. «Dreamsca-
pe«. Ouverture, 19:00. Projection au 
crépuscule. 
Clné-parc Saint-Eustache (4): «Le 
flic de Beverly Hills». «Deux flics 
chez les folles». «Les moissons du 
printemps». Ouverture, 19:00. Pro­
jection au crépuscule. 
Clné-parc Saint-Eustache (5): «Star­
fighter». «Conan le barbare» «Sang 
du sorcier». Ouverture, 19:00. Pro­
jection au crépuscule, 
barbare». «Le sang du sorcier». Ou­
verture, 19:00. Projection au crépus­
cule. 
Ciné-parc Repentigny (1): «Préda­
teur du futur». «Le téléphone sonne 
toujours 2 fois». «Flic hors-la-loi». 
Ouverture: 19:00. Projection au cré­
puscule. 

Clné-parc Repentigny (2): «Grem­
lins». «Académie de police». Cujo». 
Ouverture: 19:00. Projection au cré­
puscule. 
Clné-parc Odéon (1) (Transcana­
dienne, sortie 98, Saint-Bruno): 
«Dangereusement vôtre». «Break, 
les danseurs de rue». Ven., sam.: 
«Dangereusement vôtre». «Break, 
les danseurs de rue». «Casse-cou en 
liberté». Projection au crépuscule. 
Clné-parc Odéon (2): «Police Acadé­
mie II». «Lassiter». Ven., sam.: «Po­
lice Académie II». «Lassister» «Can-
nonball II». Projection au crépuscule. 
Clné-parc Boucherville (1) (Transca­
nadienne, sortie 95): «E.T. l'extra­
terrestre». «La rivière». Ven., sam.: 
«E.T. l'extra-terrestre». «La rivière». 
«Le cristal magique». Projection au 
crépuscule. 
Clné-parc Boucherville (2): «Mask». 
•Série noire pour une nuit blanche». 
Ven., sam.: «Mask». «Série noire 
pour une nuit blanche». «Les dents 
de la mer III». Projection au crépus­
cule. 
Clné-parc Châteauguay (1) (4 milles 
du pont Mercier, vers Châteauguay): 
• Dangereusement vôtre». «Break, 
les danseurs de rue». Ven., sam.: 
• Dangereusement vôtre». «Break, 
les danseurs de rue». «Casse-cou en 
liberté». Projection au crépuscule. 
Ciné-parc Châteauguay (2): «Police 
Académie II*. «Lassiter». Ven., sam.: 
«Police Académie II». «Lassiter». 
•Cannonball». Projection au crépus­
cule. 
Ciné-parc Châteauguay (3): -Bai k 
to the future». «Brewster's Millions». 
Ven . sam. «Back to the future». 
• Brewster's Millions». «Into the 
night». Projection au crépuscule 
Clné-parc Saint-Mathieu (Route 15 
sud, vers Pittsburgh, sortie 38, à 3 
milles de LaPrairie): «Le flic de Be­
verly Hills». «Top Secret». Ven., 
sam.: «Le flic de Beverly Hills». «Top 
Secret». «Retour vers l'enfer». Pro­
jection au crépuscule 
Ciné-parc Laval (1) (Autoroute des 
Laurentides, sortie 14): «Police Aca­
démie II». «Lassiter». Ven, sam.: 
«Police Académie II» «Lassiter». 
«Quelle affaire». Projection au cré­
puscule. 
Clné-parc Laval (2): «Fright night* 
«Christine». Ven., sam. «Fright 
night* «Christine». «Contre toute at­
tente». Projection au crépuscule. 
Cfné-parc Laval (3): «E.T. l'extra-ter­
restre». «La rivière». Ven., sam.: 
«E.T. l'extra-terrestre». «La rivière». 
«Le cristal magique». Projection au 
crépuscule. 
Ciné-parc Laval (4): «Dangereuse­
ment vôtre». «Break, les danseurs de 
rue». Ven., sam.: «Dangereusement 
vôtre». «Break, les danseurs de 
rue». «Casse-cou en liberté». Pro­
jection au crépuscule. 
Ciné-parc Vaudreuil (1): (Transcana­
dienne, vers Toronto, sortie 2): "Ru­
naway, l'évadé du futur». «Super-
girl» Ven.. sam.: «Runaway, l'évadé 
du futur». «Supergirl». «Où sont les 
mecs?». Projection au crépuscule 
Ciné-parc Vaudreuil (2): «S.O.S. 
fantômes», «Les Muppets attaquent 
Manhattan» Ven., sam.: «S.O.S. fan­
tômes». «Les Muppets attaquent 
Manhattan». «Le meilleur». Projec­
tion au crépuscule. 
Ciné-parc Saint-Jérôme (1) (Auto­
route des Laurentides. sortie 44): 
«Dangereusement vôtre». «Break, 
les danseurs de rue». Ven., sam.: 
«Dangereusement vôtre». «Break, 
les danseurs de rue». «Jeux de guer­
re». Projection au crépuscule. 
Ciné-parc Saint-Jérôme (2): «Police 
Académie II». «Lassiter» Ven., sam : 
«Police Académie II». «Lassiter». 
• Cannonball». Projection au crépus­
cule. 

LVAEÏÉTÉS—I 

sam , à compter de 21:00. Jusqu'au 
31 août. 
Le Grand Prix (Ritz-Carlton, 1228 o, 
Sherbrooke) - Bob Marsan. Du mar. 
au vend., à compter de 20:00. 
Le Moby Dick (Maison Alcan. 2121, 
Drummond) — Roynald Précourt, 
pianiate-chanteur, à compter de 
19:00. 

Forum (2312 o . Ste-Catherine) — 
Tina Turner, ven.. 20:00. 
Spectrum (318 o , Ste-Catherine) — 
Genesis (vidéo). Sam,, 19:30. 22:00. 
La Chacone (342 Ontario e.) — 
• Inti». Mere, jeu.; 21:00. 
Café-Theâtre Quartier Latin (4303. 
St-Denis) — Lise Dolbec chante Bar­
bara, 22:00 Jusqu'au 18 août 
Club Soda (5240, av. du Parc) — 
Jeffrey Lee Pierce. Dim., 21:30. 
L'Air du temps (191 o., St-Paul) — 
Trio Sylvain Provost. Dim , lun., à 
compter de 21:00 
Le Puzzles (333 o, Prince-Arthur) — 
Groupe Dixie Band: Sam., jeu., ven., 
à compter de 22:00. 
Le Grand Bock (893 o Ste-Catheri­
ne) — Groupe Extreme Dream: À 
compter de mere. The Edge, 20:00. 
Les Deux Pierrots (104 e, Saint-
Paul) — Sam., Cachalot et J C. Lau-
zon. Dim.. Raymond Houde et Jean 
Albert. 20:00. 
Le Pierrot (114 e, Saint-Paul) — 
Sam., 20:00. Louis Alary. Dim., 
14 00. 
La Mansarde (3225 e... boul. Gouin) 
— Groupe Syhon. Sam., 21:00. 
Le Bistro d'Autrefois (1229. Saint-
Hubert) — Jean Custeau. Sam., 
21:30, 23:30. 
Café Campus (3315. ch de la Reine-
Marie)— The Walk Dim., 2i:O0. 
La Ronde Sam., Verville-Lemire. 
Jeu . Flash Cube; 21:30. 
Le Rising Sun 1 (286 o. Ste-Catheri­
ne) — Sam., Angela Brown. Dim., 
Agnostic Front & Count Down. Lun., 
Jam Session avec Angela Brown et 
Jimmy James: à compter de 21:00. 
Centre Fondat ion Renouveau 
(4238. St-Denis) — Sangeet. Sam.. 
20:00. 
Centre Communautaire de Ste-
Anne-de-Bellevue (60. St-Pierre) — 
Shanti. Dim., 20:00. 
Théâtre de la Verdure (Parc Lafon-
talne) — Sam., Janitors Animated. 
Dim., Sylvie Paquette Lun., Groupe 
Double WW. Mar.. Groupe Soon 
Sonn: 20:00. 
Théâtre des Lilas (Ile Notre-Dame) 
— Richard Séguin. Sam.. 14:00. 
16:00. 
Le Portage (Bonaventure Hilton. In­
ternational, 1, Place Bonaventure) — 
Groupe Area Code. Du mar. au jeu., 
21:30. 23:30. Ven., sam., 22:00, mi­
nuit. Jusqu'au 17 août. 
Hôtel Méridien (Bar du foyer) — 
Claude Foisy. Du lun. au ven., de 
17:00 à 20:00. Fred Neylor. Du mar., 
au sam., de 20:00 à minuit. 
Centre Sheraton (1201 o.. Dorches­
ter) — Dim , Le Boulevard (brunch), 
de 12:00 à 15:00, Nathalie Choquet-
te et Hany Coriaty, animation en 
chansons La Croisette, Marie-An­
drée Ostiguy, pianiste. Du dim. au 
ven , à compter de 18:00. L'Im­
promptu: Lise Lévesque, pianiste-
animatrice. Du lun. au sam., â comp­
ter de 21:00. Le Point de vue: 
Suzanne Berthiaume, harpiste, à 
compter de 19:00. L'Entre-Temps: 
Groupe Shahara Zod, du mar. au 

fMUSJQOE 
Aréna St Laurent (2345, boul. Thi-
mens, St-Laurent) — Auj., 20:00. Or­
chestre Métropolitain du Grand-
Montréal. Dir., Marc Bélanger. 
Joseph Rouleau, basse, Marie-Da­
nielle Parent, soprano, Philip Gol-
ding, ténor, André Proulx et Anne-
Marie Perrault, violonistes. Oeuvres 
de Rossini, Mozart, Puccini, Wie-
niawsky et Chotem. 
Centre d'art* d'Orford (autoroute 
des Cantons de l'Est, sortie 118) — 
Salle Gilles-Lefebvre. Auj., 20:00, 
Orchestre à cordes du Centre d'Arts 
d'Orford. Dir. Rodney Friend. Mer.. 
20:00, École de musique du Centre 
d'Arts d'Orford. Jeu., 20:00, Trio 
Couture-Friend-Sommer. Oeuvres de 
Tchaikovsky. Ven., 20:00, Alvaro 
Pierri, guitariste. Oeuvres de Bach, 
Santorsola, Morero, Torroba et Brou-
ner. 
Ancienne Église (Brome ouest) — 
Sam., 20:00, dim., 15:00, Lucy Pa-
rham, pianiste.Oeuvres de Mozart, 
Beethoven, Dubussy, et Chopin. 
La Chaconne (342 e , Ontario) — 
Auj., 21 00, Élise Desjardins, pianiste 
et Gutta Pachhammer, violoniste. 
Oeuvres de Schumann, Beethoven et 
Brahms. Ven., 21:00, Allen Fraser, 
pianiste. Oeuvres de Mozart, Rach-
maninov et Chopin. 

Oratoire Saint-Joseph — Dem., 
11:00, les Petits Chanteurs du Mont-
Royal. Dir.: Gilbert Patenaude, 
15:30, Raymond Daveluy, organiste. 
Mer.. 20:00, Aline Daveluy. organis­
te. Oeuvres de Franck et Daveluy. 

Maison Trestler (chemin de la Com­
mune, Dorlon) — Dem. midi. Anne-
Marie Dubois. pianiBte. Oeuvres 
d'Haydn, Fauré, Ravel et Liszt. Jeu.. 
20:00, Pierre mollet, baryton et Su­
zanne Blondln, planiste Oeuvres de 
Schumann. 
Camp Musical de Lanaudlére 
Priscault, St-Côme) — Dem.. 17 
Marie-Andrée Benny, flûtiste. El; 
March, violoniste, Dominique Pen 
hauboiste et Luc Beauséjour, clav 
niste. Mer.. 20:30, Dominique M 
et Douglas Nemish, pianistes 
Aréna Maurice Richard (2800, V 
— Lun., mer., 20:15, «Ernani 
Verdi Dir., Pierre Hétu, Nicole Loi 
ge. soprano, Ermanno Maure, té 
Louis Quilico, baryton et Pierre Çj 
bonneau, basse. 
St. James United Church (4 
Ste-Catherine) — Mar.. 12:30,, 
Bischop, organiste. Oeuvrei 
Brahms. Vierne et Franck. 
Christ Church Cathedral (1440, 
Union) — Mer., 12:30, Rolf Ber 
pianiste. Oeuvres de Schuman 
Brahms. 
Église Erskine and American Tpf«s 
du Musée des beaux-arts de Mint 
réal) — Jeu., 12:15, François Panne­
ton, ténor. Oeuvres de Obraddrs.pt  
Poulenc. 

e Çlw. 

I M 

L-DANSE-
l a Choconn* (342 o., Ontario) — Anjho 
logie du ballet ejpagnol et flomenco. Aiot 
Sonia del Rio et Antonio Rodriguoi, gïjto 
rijte. Mar., 21:00. 
Théâtre des llei (île Notre-Dame) — Atar 
gie Gilli». Sam., dim., 14:00, 20:00^)u 
mar. a ven., 20:00. Jusqu'au 15 août* 

f 
I TTTRÂTPF. I 

LEXPOSÎTÎONSL 

POUR ENFANTS 

Théâtre Arc-«n-Clel (1305, Si-Jean 
Baptiste ouest, Ste-Martine) — «(Vê­
tit et grand... amis». Dim.. 14:00^, 

u 

Musée d'art contemporain (Cité du 
Havre) — Circuit V (vidéo'urbanité), 
jusqu'au 18 août. Giulio Paolini. Les 
oeuvres de la collection permanente. 
Acquisitions récentes. Du mar. au 
dim., de 10:00 à 18.00. Jusqu'au 8 
septembre. 
Musée des beaux-arts de Montréal 
(3400. av. du Musée) — Exposition 
«Bonjour Monsieur Lartigue». Auj. et 
dim., de 11:00 à 17:00. Exposition 
« Pablo Picasso : rencontre à Mont­
réal» Jusqu'au 10 nov. Du mar. au 
dim., de 11:00 â 17:00 Jeu., de 
11:00 à 21:00. 
Musée McCord (690, Sherbrooke o ) 
— Les archives photographiques 
Notman. Oeuvres de John Ostell. Ex­
position - Témoin de la vie musicale 
en Nouvelle-France. Du mer. au dim., 
de 11:00 à 17:00. 
Musée des arts décoratifs (angle 
Pie-IX et Sherbrooke) — Esquisses, 
maquettes, photographies et études 
préparatoires de l'architecte cana­
dien Arthur-C. Erickson Jusqu'au 1 w 

septembre. 
Musée d'art de Saint-Laurent (615, 
Sainte-Croix. Saint-Laurent) — Ex­
position «Le patrimoine à Saint-Lau­
rent: les transports». Jusqu'au 29 
sept. A compter de dim., « La généa­
logie des Beaulleu». Jusqu'au 29 
sept. «Une chaussure à son pied». 
Jusqu'au 13 oct Du mar. au ven., de 
12:00 à 17:00. 
Musée Marc-Aurèle-Fortin (118. 
Saint-Pierre) — Oeuvres de Marc-
Aurèle Fortin. Lithographies et gravu­
res de J.-P. Riopelle. Tous les jours, 
de 11:00 à 17:00, sauf lun. Jusqu'au 
30 sept. 
Musée universel de la Chasse et de 
la Pèche (parc du Mont-Royal) — 
«Belles bêtes». Photographies d'art 
animalier d Elizabeth Caron-Bou-
cher. Du mar. au dim., de 1000 à 
17:00. 
Palais de la Civilisation (Ile Notre-
Dame) — Exposition • Ramses II et 
son temps». Du dim. au jeu., de 
10:00 â 21:00; ven., sam.. de 10:00 
à 23:00. Jusqu'au 29 sept. 
Musée Da vid-M.-Stewart (Vieux Fort, 
île Ste-Hélène) — Exposition «La dé­
couverte du monde, cartographes et 
cosmographes». Tous les jours de 
10:00 a 17:00. Jusqu'au 30 oct. 
(3738, St-Dominique) — Peintures 
et dessins de Alix Bouthinette. Jus­
qu'au 22 août. 
Atelier J. Lukacs (1504 o., Sher­
brooke) — Oeuvres de Picasso et 
Moretti. Du mar. au sam., de 9:30 à 
17:00. Dim., de 14:00 à 17:00 
Atelier-galerie Nouvel Age (350, 
Sherbrooke e.) — Peintures et des­
sins de Céline-EIce Barrette et 
d Edouard Lachapelle. Jeu., ven., de 
13:00 à 20:00; sam., dim., de 13:00 
à 17:00 
Centre Saidye Bronfman (5170. 
chemin de la Côte Sainte-Catherine) 
— Exposition «Montréal est au/At the 
Centre». Jusqu'au 29 août. 
Centre International d'Art Contem­
porain de Montréal (Place du parc, 
3575, av. du Parc) — Exposition 
•Aurora Borealis». Du mer. au dim., 
de 12:00 à 21:00. Jusqu au 28 sept. 
Dare-Dare Atelier Galerie (1320 e., 
Laurier) — Oeuvres de Joanne Du­
moulin, Nancy Firth et Lucie Bour-
que. Jusqu'à mere. 
Galerie Amrad African Arts (1522. 
Sherbrooke o.) — Exposition «Le 
couple dans la sculpture africaine». 
Jusqu'au 31 août. 
Galerie Art A Style (4875a o.. Sher­
brooke) — Peintures de Colette Boi-
vin. Pauline Bressan, Rémi Clark, 
Mario Mauro et Albert Rousseau. 
Jusqu'au 26 août. 
Galerie Art Select (6810, Saint-De­
nis) — Peintures de Basque. Bruni, 
Mercier et Poirier. Du mar. au ven., 
de 10:30 à 18:00. Sam., de 10:30 à 
17:00. 
Galerie A tara (1622. Sherbrooke o ) 
— Oeuvres d'Edwin Salomon et S. 
Holzman. Du mar. au sam., de 10:00 
à 17:30. Dim., de 12:00 à 17:00. 
Jusqu'au 31 août. 
Galerie Aubes 3935 (3935, St-De­
nis) — Exposition • Les 365 jours de 
la création». Jusqu'au 31 août. 
Galerie Concordia (1455. de Mai-
sonneuve o.) — Reliques de Shelley 
Reeves. Jusqu'au 31 août. 
Galerie Convergence (1285, Visita­
tion) — Artistes de la galerie. Du 
mer. au ven., de 13:00 à 18:00. 
Sam., dim., de 13:00 â 17:00. 
Galerie Cultart (360. Roy e.) — Ex­
position «Les oiseaux de Georges 
Braque». Jusqu'au 17 août. 
Galerie Daniel (2159. Mackay) — 
Peintures d'aquarelles de Chakl. 
Peintures et sculptures de Sylvia let 
kovitez Jusqu'au 24 août. 

ven.,J.de 

Galerie d'art de l'Académie ( 507 . 
av. du Parc)— Exposition «ExtiwArt 
85» Jeu., ven., de 13:00 à 21-C.u 
Sam, dim., de 13.00 a 17:00 ïfcis 
qu au 1 " sept. • 
Galerie des 5 Continent» (122fj£nv 
Greene) — Masques africains, 
qu au 30 août 
Galerie des Closeries (7373 
Closeries, 2 rues au nord de S 
brooke) — Oeuvres de Sylvia 
Réjean Gagné. Johanne Corneeu 
Mickie Hamilton. Jeu., ven., de 13*00 
à 21:00: sam., dim., de i.- oO a 
17:00. 
Galerie Deus X Machina (3740,£5t-
Dominique) — Installation de Clajirtc 
Béland Sam., dim., lun. 
Galerie Dominion (1438, Sherbfco 
ke o.) — Sculptures de bronzefrde 
Dale Dunning. Du lun. au 
9:00 a 17:30. 
Galerie Esperanza (2144, Macif&y) 
— Galerie 1 : Exposition «Picassf et 
Primitivisme*. Salle 2: Collages c' 
peintures hybrides de Brett de pal 
ma. Jusqu'au 31 août. 
Galerie Joyce-Goldman (4012,'pro­
têt) — Oeuvres de Cynthia Van Fr*nk 
et Bernard Saul. Jusqu'au 25 aoÂI 
Galerie Walter Klinkhoff (1200,0 , 
Sherbrooke) — Oeuvres de Catder, 
Edzard, Laurencin, Picasso, Riopel­
le, Utrillo. Valadon et Zendel. Du lun 
au vend., de 9:00 à 17:00. 
Galerie La Cimaise (1392, Sher­
brooke o.) — Peintures de Gilles-E 
Gingras et Yves Laroche. Sculptures 
de Roch Lussier. Jusqu'au 31 août. 
Galerie Claude-Lafitte (1446,-Sher-
brooke o.) — Exposition «Horrjjjfage 
à Picasso». Jusqu'au 15 sept. 
Galerie La Malvas (3859. St-Dônis) 
— Acryliques de Christiana Çhey-
ney. Du mere, au ven., de 13:00 à 
18:00. Sam., dim., de 13:00 à 17:00. 
Galerie Elca-London (1616, Sher­
brooke o.) — Exposition «Picasso et 
ses contemporains». Du mar au 
sam., de 1000 à 17:30. Jusqu'au 1"* 
nov. 
Galerie Ludovic (1390. Sherbr*pkc 
o.) — Oeuvres de M. Poissai 
Chapdelaine. A. Bertounesque, 
Thomas, Ayfer. M Brazeau et M.' 
légo 
Galerie Michel-Ange (430. Borj 
cours. Vieux Montréal) — Peintd 
d'Ayotte, Dallaire, deGrâce, FectJ 
Fortin et Lemieux. 
Galerie Mihalis (1500. Sherbrd 
o.) — Oeuvres de Ken Danby, Henn 
Masson, Tony Only, Gordon Pfetflor 
Jusqu'au 31 août. 

Galerie Noctuelle (307, Ste-Catheri­
ne o.) — (Salle 1) — Installation de 
Todd Siler. (Salle 2) — Installation de 
Rose-Marie Goulet. (Salle 3) — Ar­
tistes de la galerie Jusqu'au 31 août. 
Galerie Oboro (3981, Saint-Laurent) 
— Peintures, eaux-fortes et sculptu­
res de Red Cloud. Jusqu'au 17 août. 
Galerie Segal, Steinberg (400. 
Dowd. 5 e étage) — Oeuvres de Pier­
re Dorion, Eric Fischl. Betty Good­
win. Robert Rauscheberg, Susan Rc-
Ihenberg, Terry Winters et Robert 
Youd. 
Galerie Symbole-Art (2824. Salabor-
ry) — Oeuvres de C. Bergeron, A. 
Besse, A. Rousseau, M. Turgeon, M. 
Mauro, J. Guinta, etc. Du lun au 
mer., de 9:30 à 21:00, sam.. de 9:30 
à 17:00. 
Galerie Waddlngton & Gorce (1504 
o., Sherbrooke) Oeuvres de Pablo Pi­
casso et Jim Dine. Estampes et 
sculptures esquimaux. 
Galerie J.-Yahouda-Meir (2160. de 
la Montagne, suite 705) — Oeuvres 
de Roland Bastlen, Laurent Bou­
chard, Marc Cramer, Ormsby K. 
Ford, liana Isehayek, Harlan John­
son, Bertha Shenker et George Velin-
ger. Jeu., ven., sam.: de 12j}0 è 
17:00. Jusqu'au 31 août. « 
Guilde Canadienne des Me 
d'Art du Québec (2025. Peel! 
Gravures de Allen Angeconeb e' 
ramiques de David Migwans. 
qu'au 24 août. 
Guild* graphique (9. Saint-Pajift).) 
— Oeuvres de Glenna Mate 
Pierre Chenier et Mlrelle Mofjii 
Lay. Jusqu'au 31 août. 
Interaction (3575, av. du Parc) 
compter de dim., oeuvres de G u i Si 
moneau et Chrlstiane Paquinv Du 
mer. au dim., de 12:30 à 1 7 : 0 0 ^ 8 -
qu'au 8 sept. 
LAt'.acq-Espace 6 (4295. SainT-L,-lu­
rent) — Oeuvres de Robert Deschê­
nes Tous les jours Ce 14:00 à 20:00. 
Jusqu'au 25 août. 
Verre d'Art (1518, Sherbrooke o.) — 
Oeuvres de François Houde, Lisette 
Lemieux, Susan Edgerley, Peter 
Keogh, Robin Fineberg, Astri Reusch 
et Daniel Crichton. Jusqu'au 7 sept. 

USiPIANO FORTE 
^ | [ f f i v c / # U n f i lm d e M u s i q u e d e 

^ NICE^^FRANCESCA COMENCINI KEITH JARRETT 
«5 
ULJÊBÊ • 

FRANÇOIS SIENER CIULIA BOSCHI 
MARIE-CHRISTINE BARRAULT 

14 
SAM. DIM. 
1.20, 3.20, 
5.20,7.20,9.20. 
SEM. 7.20,9.20 

E L Y S E E 2 
35 M i l t e * M 7 6 0 5 3 

ANS 
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CINÉMA 
« SILVERADO » 

Les quatre justiciers 

Une scène de « Silverdcdo ». 

[r i On annonce depuis dix ans la 
™ mort du western. Ne serait-il 
pas plutôt en pleine renaissance? 
Après Clint Eastwood — un abon­
né du genre — et son Paie Rider, 
voici un nouveau venu, Lawrence 
Kasdan, mieux connu jusqu'ici 
pour ses études contemporaines 
tels Body Heat et The Big Chill. 
Kasdan aurait-i l voulu rendre 
h o m m a g e au gen re , son film 
n'aurait pas été conçu différem­
ment. Silverado renoue en effet 
superbement avec la tradition du 
grand western, puise dans ses 
traditions, s'inspire de ses con­
ventions tout en cherchant à le 
renouveler. 

LUC PERREAULT 

Il fait bon revoir ces paysages 
arides du Nouveau-Mexique qui 
s'étendent à perte de vue, ces 
montagnes escarpées propices à 
des guet-apens. Dans ce monde 
d'hommes, les passions s'expri­
ment avec rudesse, les coups de 
feu partent vite. 11 ne reste plus 
de place pour la tendresse et 
l'émotion. 

Ça débute d'ailleurs par une 
pétarade dont on ignore le sens. 
Un homme enfermé dans une ca­
bane isolée devient la cible de ti 
reurs anonymes qui veulent sa 
mort. Mais il parviendra à avoir 

le de rn ie r mot . Reprenant sa 
route, il sauve la vie d'un homme 
en train de mourir de soif, perdu 
en plein désert. Cet homme de­
vient son ami. De même qu'un 
noir, rencontré à Silverado, la 
ville la plus proche, que les hom­
mes du shérif expulsent sans au­
tre forme de procès, simplement 
parce qu'il est noir. 

Ville corrompue, Silverado est 
contrôlée par le propriétaire d'un 
immense ranch qui fait régner la 
terreur dans la région. Notre hé­
ros recherche son frère, empri­
sonné à Silverado et condamné à 
être pendu pour une peccadille. 
Pour suvrivre, les quatre hom­
mes s'allieront, faisant du môme 
coup triompher la justice. Mais à 
quel prix! 

Si l'on peut ramener Pale Rider 
au modèle de Shane dans lequel 
un justicier solitaire venu on no 
sait d'où vient restaurer l'ordre 
dans le pays, Silverado fait appel 
à une justice rendue par un petit 
groupe, un groupe élu comme les 
dix justes de l'Ancien testament. 
Nos quat re cavaliers semblent 
d 'ail leurs imbus d'une mission 
sacrée. Silverado symbolise trop 
par son titre mémo la recherche 
de la fortune par tous les moyens 
possibles pour qu'on ne puisse 
voir dans ce film de Kasdan une 
c r i t i q u e de la r e c h e r c h e de 

ri « PUMPING IRON II: THE WOMEN » 

La féminité 
en question 

'4 

» O j George Butler, le réalisateur 
™ do Pumping Inm II. est un 

£s véritable maniaque. Depuis 1972 
- ' i l est fasciné par le culturisme e' et 
^>le bodybuilding qui ont pris ces 

dernières années — sans doute on 
partie grâce à lui — une impor 

^ tance énorme à travers le monde, 
••'en particulier de ce côte-ci de 
R|'Atlantique. Rien qu'aux États­
- U n i s , ils sont 35 millions à prati 

quer ce sport, surclassant morne 
les adeptes du jogging. 

LUC 
PERREAULT 

Butler, un photographe d'origi­
ne britannique, s'alliait on 1972 à 
un journaliste de Sports illustra 

• ted. Charles Gaines, pour publier 
Pumping Iron, un best-seller qu'il 
décidait de porter à l'écran en 
'.'J75. Pumping Iron était consa­
cré à des vedettes masculines du 
bodybuilding, à commencer par 
Arnold Schwarzenegger qui est 
devenu par la suite la vedette de 
cinéma que l'on sait. 

L'an dernier, les deux collabo­
rateurs revenaient à la charge 
avec Pumping Iron II. the l'npre-
cedented Woman. C'est ce livre 
qui est aujourd'hui devenu un 

. film sous le titre de Pumping 
Iron II: The Women. 

Dans une entrevue, Butler a ex­
pliqué qu'au moment de sa re­
cherche pour le premier Pum­
p i n g I ron , il s ' é t a i t posé la 

question fie savoir si la femme, à 
l'instar de l'homme, était réelle 
ment capable de développer sa 
musculat ion. Il n 'exis ta i t pas 
alors de précédent dans ce do­
maine. En regardant du côté des 
animaux. Butler devait pourtant 
constater que les lionnes et les ju­
ments avaient des muscles com­
parables à ceux des lions et dos 
étalons. Il devait donc y avoir 
quelque part dos femmes très 
musclées, se disait-il. (Était-il 
allé voir en Sibérie?) 

Aux États-Unis, ce type d'alh-
lète féminine a commencé à se 
manifester à la fin des années 
1970. l.isa Lyon, Patsy Chapman 
et d'autres culturistes américai­
nes constituaient une prouve vi­
vante que les femmes pouvaient 
elles aussi développer leur mus 
dilation. 

On les voil dans le film que 
Butler a tire de cette recherche. 
Les images qui le composent pro­
viennent en grande partie des 
É t a t s - U n i s m a i s é g a l e m e n t 
d'Australie et de Singapour. Le 
nom d'un Québécois, Ben Weider. 
est par ailleurs mentionné au gé­
nérique final, à titre do president 
de la Fédération internationale 
du bodybuilding. 

La documentaire porto d'abord 
sur une présentation de ces athle­
tes féminines dans leur milieu 
respectif. Celte entrée en matiè­
re leur fournit l'occasion de nous 
taire part de leurs rêves et de-
leurs espoirs. L'attention se porte 
ensuite entièrement sur le cham­
pionnat mondial du bodybuilding 
féminin qui s'est tenu à Las Vo 
gas en décembre 1983 et dont l'en­
jeu était le partage d u n e bourse 
de S 50 000. 

Y par t ic ipa ient des a th lè tes 
aux formes encore très fémini­
nes, on pourrait même dire sexy, 
comme Rachel Mcl.ish. D'autres 
présentaient une musculature en 
core plus développée. C'est le 
cas, par exemple, de Caria Dun-
lapoti Lori Bowen. Quant à l'Aus­
tralienne Bov Francis, elle repré­
sentait le c a s l i m i t e . Sa 
musculation est tellement déve­
loppée qu'elle présente une mor­
phologie qui n'a plus rien à envier 
à celle de bien des culturistes 
masculins. Mais également les 
inévi tab les conséquences que 
cela entraine: absence quas i 
compete de seins, un corps trapu 
ciu'on pourrait confondre avec ce­
lui d'un homme. 

Pumping Iron II pose une ques­
tion fort pertinente. Elle est d'ail­
leurs formulée dans la bouche 
d'un vieux juge masculin, mem­
bre du jury à Las Vegas. Jus­
qu'où une femme doit-elle aller 
sur la voie du culturisme? de­
mande-!-il. Y a-t il une frontière 
qu'il ne faut pas franchir? La 
femme doit-elle chercher à aller 
jusqu'au bout pour développer sa 
musculation, au risque de perdre 
sa féminité? Ce concept de fémi­
nité d'ailleurs, comment le défi­
nir? Lors du concours, le jury de­
vait statuer sur la question d'une 
m a n i è r e fort p r a g m a t i q u e , à 
l'américaine: en éliminant du pe­
loton do tête l'Australienne Bev 
Francis. 

Une question reste toutefois 
pondante, est-ce que toutes les 
femmes seraient d'accord avec 
un pareil jugement? 

PUMPING ISO-vi II: THE WOMEN, de 
George Eul'er. Cinema V. Rachel McLish en plein effort. 

l'avoir au détriment de l 'être. 
Mais, à côté d'une imagerie su­

perbe, que de complaisance par 
ailleurs dans une violence chère 
au cinéma américain d'aujour 
d'hui. Kasdan a opté pour une 
mise en scène d'un réalisme très 
cru. Comme dans certains wes­
terns de Peckinpaw, les balles 
traversent les corps des victimes 
et le sang coule. La tuerie, se 
poursuivra tant que les méchants 
n'auront pas tous été anéantis 
C'est Rambo au ranch! Domina 
ge car ce western qui respire bien 
finit par s'embourber dans les sa­
bles mouvants de la violence., 

SILVERADO, de Lawrence Kasdan, Pla 
ce du Canada. 

« RAZORBACK » 

Un « Jaws » 
australien 
mt Les Australiens possèdent 
— eux aussi leur genre bien à 
eux , p r o c h e d ' a i l l e u r s du 
western. Ce sont les films consa­
crés à l'outback, cet arrière-pays 
australien où se mêlent des pay­
sages parmi les plus exotiques au 
monde el des personnages qui 
sortent de l'ordinaire. 

L'outback avait été célébré en 
1970 par Ted Kotcheff dans un 
film qui portait précisément ce 
titre. La série des Mad Max de 
George Miller ne serait qu'une 
projection dans le futur de ce 
genre. Avec Hazorback. un jeune 
réalisateur encore au début de la 
vingtaine, Russell Mulcahy, qui a 
déjà eu le temps de se faire un 
nom a Londres comme réalisa 
teur de vidéo-clips, a tenté de 
concilier ce genre avec le cinéma 
fantastique. Ça donne comme ré 
sultat une sorte de Jaws austra­
lien. 

On apprendra qu'une bête mys­
térieuse, croisement du sanglier 
et du rhinocéros, fait semer la 
terreur dans le pays. Un vieillard 
le traque avec acharnement: il 
veut venger la mort de son fils 
survenue quelques années plus 
tôt. Le razorhack fera bientôt une 
nouvelle victime: une journaliste 
américaine venue effectuer un 
reportage sur l'extermination des 
kangourous. Il faudra attendre 
l'arrivée du mari de la victime 
pour connaître le fin mot de cette 
histoire. 

Ce qui frappe le plus dans les 
films de ce genre c'est la min­
ceur de ce vernis appelé civilisa 
lion séparant l 'homme de l'ani­
mal et dont font p r e u v e les 
personnages. Je soupçonne Mul­
cahy de s'être donné un malin 
plaisir à noircir ses habitants de 
l'outback, à commencer par les 
deux propriétaires d'une usine do 
transformation de viande de kan­
gourou qui ressemblent à de dan 
gereux psychopathes. 

Malheureusement, cette intri­
gue décousue manifeste une mai 
trise encore assez hésitante du 
fantastique en tant que genre. 
C o n t r a i r e m e n t à Alien où le 
monstre devenait de plus en plus 
visible, le razorback restera jus­
qu'à la fin mystérieux et d'ail­
leurs d'un intérêt plus que limite. 
Mais une description assez fouit 
lée d'une société refermée ',sur 
elle même, composée presque de 
demi-dégénérés, alliée à une pho­
tographie remarquable sauvent 
le film de l'ennui. 

L P . 

RAZORBACK, de Russell Mulcahy au 
Desjardins 2. 

• -

SERGE LOSIQUE 

Une politique claire: pas de films doublés 
démontrer que les films français 
en compétition cette année à Can­
nes étaient meilleurs que les trois 
que nous aurons à Montréal : Je 
Quatrième pouvoir de Serge Le­
roy, Je Pouvoir du ma) de Zanus-
sl, qui n'est quand même pas le 
dernier venu, et On ne meurt que 
deux fois , de J a c q u e s Deray, 
avec Michel Serrault et Charlotte 
Rampling. » 

SERGE 
DUSSAULT 

Côté américain? 
«Cannes a p r i s ce t te année 

Mask, qui était sorti chez nous 
depuis six mois. Venise va pré­
senter Prizzi's Honor...Moi je ne 
peux pas p r é s e n t e r des films 
déjà sortis. Nous avons Agnes of 
God comme film d'ouverture, et 
pour la clôture, Creator d'Ivan 
Passer, avec Peter O'Toole. On 
nous a proposé des films améri­
cains commerciaux, mais ça don­
ne quoi? On peut présenter Paie 
Rider, on sait très bien qu'il ne 
gagnera rien. J 'ai choisi pour la 
compétiton un film qui reflète la 
soc ié té a m é r i c a i n e d 'au jour­
d'hui. Boys Next Door de Penelo­
pe Spheery. J 'aura is pu en pren­
dre quatre ou cinq.» 

Et les pays de l 'Est? Deux 

films en compétition : l'Attrac­
tion de PhiiarioJphie. un film hon­
grois de Peter Gardos, et un film 
polonais . B a r y t o n de JantlSZ 
Zaorski. 

Et l'Afrique? L'Amérique lati 
ne? 

«L'Afrique a des films dans 
d ' a u t r e s sec t ions du fes t ival . 
L'Asie est très bien représentée 
par la Chine. l'Inde, le Japon.» 

On dit souvent, et avec raison, 
que la faiblesse de ce festival est, 
précisément, la compétition; que 
les films les plus intéressants se 
retrouvent dans les autres sec­
tions. Je m'attendais à une explo­
sion. Serge Losique réfléchit... 

«Non. je ne crois pas...C'est 
une these do certains journaliste-
...11 faut voir film par film. Tous 
les films que nous présentons en 
compétition ne sont pas extraor­
dinaires; c'est la même chose à 
Cannes. D'ail leurs, le Festival 
des films du monde permet aux 
gens de comparer notre compéti­
tion avec les films qui ont joué à 
Berlin ou à Cannes, puisqu'on en 
présente plus ieurs dans notre 
section hors concours. . 

Parmi les sections du Festival 
des films du monde, l'une est con­
sacrée cet te année au c inéma 
hongrois, et une autre tradition 
nellement réservée à l'Amérique 
lat ine. Dix-neuf films récen t s 
dans cotte dernière Losique tient 
beaucoup à cette section. 

Serge Losique s'intéresse au cinéma depuis toujours. 

« Nous avons avec l'Amérique 
latine quelque chose en commun. 
Tu regardes Glauber Rochas ou 
Gilles Carie, tu trouves le même 
espace. » 

Mais pour Losique, la section la 
plus importante du festival est 
celle appelée Cinéma d'aujour­
d'hui et de demain. 

«Là, c'est vraiment un labora-

photo Pierre Côté, LA PRESSE 

toire. Tu as toutes les tendances. 
C'est représentat if du cinéma 
contemporain, toutes les idées 
bouillonnent, toute la jeunesse du 
monde s'y retrouve. La moitié de 

f 

notre programmation est là! À 
peu près quatre-vingt films! » 

Beaucoup de ces films, on ne 
les verra probablemnt jamais en 
dehors du festival, dit Losique : 
ils ne sont pas traduits, et, au 
Québec, le public boude les films 
sous-titrés. 

«Même Radio-Québec n'achète 
plus de films sous-titrés. C'est 
une tragédie culturelle sur le plan 
cinématographique! » 

La politique du Fes t iva l est 
claire : pas de films doublés.. 
Que des sous-titres pour les films 
en langue étrangère. Sauf, bien 
sur, si le film a été tourné eh 
deux versions. 

Le milieu, ici. a longtemps bou­
dé le Festival. Cette année, il y a 
plus de films québécois que ja­
mais : Je Matou de Jean Beaudin 
en compétition, Visage pâle de 
Claude Gagnon hors concours, le 
Choix d'un peuple de Hugues Ml-
gnault dans la section Cinéma 
d'aujourd'hui et de demain. 

Est-ce l'entente cordiale? 
«C'était l'époque des militants. 

On manifestait contre le Musée 
des beaux a r t s . . . J ' a i vra iment 
subi les foudres d'un milieu qui 
n 'é ta i t pas ouvert aux g rands 
événements internationaux. En 
68, on a voulu détruire le festival 
de Cannes. La mentalité a chan­
gé. Depuis trois ou quatre ans, le 
problème ne se pose plus entre le 
milieu du cinéma et le Festival 
des films du monde.» 
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CINÉMA 
B 13 

AVEZ-VOUSVU? 
H • . L ' A v e n i r 
™ d ' E m i l i e (Oui-
metoscope, samedi) -
Un film écrit el mis 
en scène par la ci­
néaste a l lemande 
Helma Sanders-
Brahms. Sur les con­
tradictions entre deux 
générat ions. Entre 
une fille comédienne, 
et sa mère qui la ja­
louse de faire un mé­
tier dont elle a lou 
jours rêvé. Un film 
singulier et honnête. 
• B e a u p è r e (Ouime-
toscope, lundi) -
Après la mort de sa 
mère, une adolescen­
te se retrouve seule 
avec son beau-père 
(Pa t r ick Dewaere ) 
qui a le double de son 
âge. Elle en devient 
amoureuse, lui fait 
part de ses senti­
ments et de son désir 
de coucher avec lui. 
Le beau-père lève les 
bras au ciel. Mais ce 
n'est pas lui qui aura 
le dernier mot. Un re­
gard lucide sur les 
êtres, un film intelli­
gent, imprégné de cet 
humour caustique 
propre à Bertrand 
Blier. 

• B e v e r l y H i l l s C o p 
(Seville, mercredi et 
jeudi) - Une comédie 
policière mettant en 
vedette l 'extraordi­
naire Eddie Murphy, 
Un comique-né l Flic 

, à Dét ro i t , Murphy 
fait, sans autorisa­
tion, enquête à Bever­
ly Hills sur l'assassi­
nat d'un ami . La 
police de B e v e r l y 
Hills lui cherche des 
poux. Il y a des lon­
gueurs, mais la der­
nière partie est bien 
enlevée. 

• B l a d e R u n n e r (Ci 
berna V . vendredi) -
Des robots si perfec­
tionnés qu'ils ont des 
sentiments humains, 
se révoltent contre 
leur condition d'escla­
ves. Un excellent film 
de science-fiction. In­
telligent et bien réali­
sé. De Ridley Scott, 
avec Harrison Ford. 
• C a r m e n de S a u r a 
(Cinema V, samedi ) -
Pour monter un ballet 
inspiré de la nouvelle 
de Mérimée et en par­
tie de la musique de 
Bizet, un chorégraphe 
découvre une débu­
tante, Carmen, dont il 
s'éprend passionné­
ment alors que celle-

nois. Ce touriste ex­
ceptionnel s'est évi­
demment intéressé à 
la musique qui se fait 
en Chine. El il a dé­
couvert, particulière­
ment chez les enfants, 
des talents étonnants. 
Un documentaire ad­
mirablement réalisé 
par Murray Lerner. 
• J a c q u e s et n o v e m ­
bre (L'Autre Cinéma, 
vendredi) Jacques 
va mour i r . Mais 
avant, il veut laisser 
une t race de lui-
même. Il décide de 
tourner le journal de 
son dernier mois 
d ' ex i s tence . Sur 
vidéo. Un film fasci­
nant tourné avec très 
peu de moyens. Pa­
thétique et drôle. Poé­
tique et tendre. Une 
réussite signée Jean 
Beaudry et François 
Bouvier. 
• M a s k (L 'Ermi ta 
ge) - Un adolescent 
est affligé d'une terri­
ble malad ie qui le 
rend monstrueux. 
Mais il est d'une intel­
ligence au-dessus de 
la moyenne et entend 
bien mener une vie 
normale. Un film de 
Peter Bogdanovich, 
émouvant et drôle, 
qui n'est pas sans rap­
peler «The Elephant 
Man». Remarquable 
interprétat ion de 
Cher dans le rôle de la 
mère de l'adolescent. 
• P a r i s , T e x a s 
( F a i r v i e w 1 ) - Un 
homme apparentent 
amnésique erre dans 
un paysage déserti­
que. On parvient à 
l'identifier, son frère 
le ramène à la civili­
sation. Cet homme re-
voit son fils qui ne le 
reconnaît pas. il veut 
aussi revoir sa Abî­
me, la retrouve, et en­
gage avec elle un cu­
rieux et passionnait 
dialogue. Une belly 
histoire d'amour fou. 

• Prizzi 's Honor (Ci 
néma du Parc 3 et 
Loew's 2) - Un «God-
father» revue et cor­
rigé par John Huston. 
Avec un humour que 
n'avait pas le film de 
Coppola. Jack Nichol­
son, l'homme de main 
de Don Corrado Priz-
zi, a le coup de tondre 
pour Kathleen Tur­
ner, une tueuse à ga­
ges. Ils s'aiment com­
me des fous. Et ils se 
jouent dans le dos... 

Beau-père, de Bertrand Blier. 

ci le quitte pour un au­
t re . Mêlant dans 
d'admirables jeux de 
miroirs l'opéra et la 
danse, le documentai­
re et la fiction, le my­
the et la réalité, Car­
los Saura a réussi à 
dépoussiérer un clas­
sique. 
• C r i m e s of P a s s i o n 
(Seville, lundi) - Un 
film étrange, réalisé 
par Ken Russell, dans 
lequel Anthony Per­
kins incarne un pas­
teur obsédé par l'idée 
de sauver l'âme d'une 
prostituée qui l'envoie 
paitre. 
• D e s p e r a t e l y See­
k ing Susan (Cineplex 
4; Cinema V, samedi) 
- Une jeune femme 
déla issée par son 
mari trompe son en­
nui en suivant les 
aventures d'une mys­
térieuse Susan. Un 
jour, elle décide de se 
rendre au rendez-
vous que l'amoureux 
de Susan lui a fixé via 
une petite annonce 
parue dans le journal. 
Sa vie en sera trans­
formée. Une gentille 
comédie avec Madon­
na, la vedette rock de 
l'heure. 

• L a F e m m e d e 
l ' h ô t e l (Outremont, 
mardi et mercredi) -
Deux femmes (dont 
l'une est cinéaste) se 
lient d'amitié a l'oc­
casion du tournage 
d 'un f i lm sur une 
femme névrosée. Un 
long métrage de Léa 
Pool qui apporte un 
ton nouveau dans le 
cinéma québécois. 
• F r o m M a o to Mo­
zar t (Cinema V, mer­
credi) - E n 1979, le 
grand virtuose Isaac 
Stem était l'invité du 
gouvernement chi-

E.T., l'extra-terrestre. 
nam, il en revient médecin fait appel à • C a r m e n (Créma- lien Francesco Rosi 
complètement aphasi- son vieil ami Al. Un zie) - L'opéra de Bizet avec une Julia Mige-
que. Pour en t i rer film d'Alan Parker, r espec tueusement nes-.Iohnson déchai-
quelque chose, son Intéressant. mis en scène par l'Ita- née dans le rôle-titre. 

• C o t t o n C l u b 
( L ' A u t r e Cinéma, 
vendredi) - L'époque 
de la prohibition et de 
la guerre des gangs 
dans un club de Har 
lem animé par des 
Noirs mais dont la 
clientèle était d'abord 
exclusivement blan­
che. D'une violence 
rarement gratuite. 
Réalisé de main de 
maître par Francis 
Ford Coppola. 

• E . T . (Champlain 1. 
V.o.: Bonaventure 2) -
Une petite créature 
débarque d'un vais­
seau spatial et s'aven­
ture un peu trop loin. 
L ' appa re i l décol le 
sans elle. Par chance, 
l ' e x t r a - t e r r e s t r e 
tombe sur un entant 
d'une dizaine d'an­
nées. Commence 
alors la plus merveil­
leuse histoire qu'un 
petit Ter r i en ait 
vécue. Remarquable­
ment mis en scène 
par Steven Spielberg. 

• L a Route des In­
des (Berri 2) - A la fin 
des années vingt, une 
jeune Anglaise bien 
élevée découvre aux 
Indes une culture qui 
la fascine et l'étomte. 
D'après un célèbre 
roman de E.M. Fors 
ter. Mise en scène : 
David Lean qui ex­
celle dans l'utilisation 
des paysages et des 
décors naturels de 
l'Inde. 

A m a d e u s . 

• TokyoGa (Cinéma 
Parallèle)- Un docu­
mentaire de Wim 
Wenders qui essaie de 
retrouver les tracé.* 
du cinéaste Ozu et de 
son d é l i v r e dans le To 
kyo d'aujourd'hui. À 
défaut d'être excitan 
tes, les images qu'il 
rapporte ont le mérite 
d'être vraies. 
• Witness (Parisien 
•1, Greenfield 2. Laval 
S e> Versailles 2. \.OÏ. 
Loew's 5) - Une cri 
quête entraine un po 
licier chez les Amish. 
dans une région ru­
rale près rie Philadel 
phie. Il découvre un 
peuple vivant en maf 
ge du progrès, pacifi 
que. plein de char 
m es . Ma b 
irréductiblement in­
touchable , comme 
cette f emme amish 
dont il s'amourache. 
(H film superbe paT 
le réalisateur d'origi 
ne australienne. Pe­
ter Weir. 

• T h e P u r p l e Rose 
of C a i r o (Cineplex 3) 
- Durant la Crise, une 
jeune femme se con­
sole de ses malheurs 
en allant voir tous les 
films qui passent au 
petit cinéma de son 
quartier. Un jour, ce 
qu 'e l le voit sur 
l'écran devient, mira­
culeusement, la vraie 
vie. Elle croit connaî­
tre enfin le bonheur. 
Mais tout n'est qu'il­
lusion. L'un des meil­
leurs films de Woody 
Allen. 
• L e s R i p o u x (Dau­
phin 2) - Un policier 
crapuleux (Philippe 
Noiret) initie un plus 
jeune (Thierry Lher-
mitte) à ses combines 
louches. Une satire 
mordante des milieux 
parisiens de la police 
servie par des acteurs 
de premier ordre. 

E N V E R S I O N 
F R A N Ç A I S E 

• A m a d e u s (Dau­
phin 1. V.o.: Cineplex 
6) • La vie de Mozart, 
imaginée par le dra­
maturge britannique 
Peter Shafer et le ci­
néaste Milos Forman. 
Un film énorme, un 
peu baroque, souvent 
drôle e t émouvant. 
Un Mozart hurluberlu 
et génial, dont un mu­
sicien de son époque, 
Antonio Salieri. était 
maladivement jaloux. 
La musique, évidem­
ment, est de Wolfie — 
c'est ainsi que Mme 
Mozart appelait son 
mari. 
• B i r d V (E lysée 1. 
V.o.: Cinéma du Parc 
2 et Loew's 4) - Birdy 
aime les oiseaux. Il 
voudrait voler comme 
eux. Blessé au Viet-

Faites connaissance avec Chris Knight, L'Einstein des années 80 
D'une chose toute simple, il fait une merveille 

et sa vengeance prend des allures de comédie. 

REALgENIUS 
Lonqu'il se fâche, il ne se venge pas... il devient simplement génial. 
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CINÉMA 
C È N E 

A L M O S T Y O U 

Film américain (1984) de Adam Brooks 
Scenario: Mark Horowitz, d'après une îdno 
originale de A Brooks Images' Alexander 
Oruszynski. Mortage: Mark Burns M i s |ui 
Jonathan Elias Avec Brooke Adams. Qrillin 
Dunne, Karen Young. Marty Watt. Christine 
Lstabrook. Josh Mostol. Luura Doan, Dana 
LMuny Miguul Piin:ro. Joe Sllvnr. 97 tnln. 
Place Ville-Marie 1 ( M ans) 

Rien ne va plus pour Alex 
Hover ( G r i f f i n D u n n e ) : son 
travail l'embête, sa nouvelle 
femme 'ennuie et il en a marre 
d 'habi ter le même appar te ­
ment depuis qu'il est enfant. 
M a i s un malencontreux acci­
dent va obliger sa femme à fai­
re appel aux .soins d'une infir­
mière. Le m a r i en profitera 
pour f i ler avec la nouvelle 
venue. 

D E S T R U C T O R 
( R u c k u s ) 

'ilm américain (1980) écrit et réalisé par 
Mix Kleven. Imagos: Don Mtchaef Burgess. 
Montage: Fabien Tordinuin Musique: Tom­
my Vig Avec Dirk Benedict. Linda Blair. Ben 
Jqhnson. Richard Fnrnswoith V F 96 min. 
Desjardins 1 (G) 

Un Vagabond, crasseux et so­
litaire, s'attable a un snack-bar 
d'une petite ville de l 'Alabama 

et commande un hamburger . 
Son allure bizarre attire la cu­
riosité et suscite la crainte. On 
apprend que c est un ancien 
combattant du Vietnam échap­
pé d'un asile psychiatrique. Le 
shérif de la ville lance une ban­
de de fiers à bras à ses trous­
ses. M a i s le vagabond ne se 
laisse pas facilement intimider. 

L E S P R É D A T E U R S D U F U T U R 
( I n t e r c e p t o r I p r e d a t o r ! de i A t ­
l a n t i d e ) 

Film italien (1984) de R u g n c o Dendalo Mu­
sique: Guldo de Anrjelis. Avec 
Christopher Connelly. Gioia M.uia Scola. 
George Hilton. Iva Rasslmov. 82 min. Saint-
Denis 2 (G). 

Une Kuerre entre g a n g s si­
tuée dans le futur marquée par 
une recherche du continent dis­
paru. l'Atlantide. 

L A P U C E E T L E P R I V É 

Film français ( i960) écrit et réalisé par Ro­
ger Kay Images: Vladimir Ivarov. Montage-
Yves Deschamps. Musique Christian Gau­
tier! Avec Brune Cremer. Catherine Alric. 
Charles Vanel. Boramy Tioulong. Jean-Pier­
re Oarras. Marthe Metcadier. 114 min Pari­
sien 2 (G) 

Real Genius : Val Kilmer et Gabe Jarret. 
bonne partie des biens du mort. 
M a i s la puce aime le privé. U n vieux millionnaire meurt 

mystér ieusement après avoir 
déshérité sa famille. Va l , dé­
tective privé et ami du mort 
(dont il va hériter d'une partie 
des biens), suspecte Françoise, 
la jolie infirmière qui veillait 
sur le vieillard. Françoise héri­
te d'ailleurs elle aussi d'une 

R A Z O R B A C K 

Film australien ;1984) de Russell Mulcahy. 
Scénario: Everett de Roche Images Dean 
Semler Montage: Bill Anderson. Musique: 
!vj Davios Avoc Gregory Harrison. Arkie 
Whilely. Bill Kerr. Chris Haywood. David Ar­
gue. Judy Morris. V.F. 9b min Dosjaidins 1 
(14 ans) 

Une journaliste amér ica ine 
est envoyée en Austral ie pour 
tourner un reportage sur l'ex­
terminat ion des k a n g o u r o u s . 

Arrivée dans l 'arrière-pays — 
le célèbre outback australien 
—, elle subit l'hostilité générale 
de cette population d 'hommes. 
Au moment où deux exploitants 

d'une usine de transformation 
de viande s'apprêtent à la v k K 
1er, un monstre mystérieutc,-
une sorte de sanglier, le razor-
back, l'attaque et la dévo*fc£ 
Son mari viendra tenter d'éto^ 
cider le drame. 

R E A L G E N I U S Z * 
• — > 

Film américain (1985) do Martha CoollrMg 
Scénario: Neal Israel. Pat Prott, Peter Torqk-
vei. Images: Vilmos Zsigmond Montage: fil-
chard Chew Musique: Thomas Newman 
Avec Val Kilmer, Gabe Jarret, Michelle M0y-
rink, William Alherton, Robert Prescott. Jo­
nathan Grlos. 105 min. Plnio Aloxm-Nihon 3 
et Brostard 2 (G). 

U n petit génie de quinze a n s . 
M i tch T a y l o r ( G a b e JarrejTJ, 
grâce à ses surprenantes dé­
couvertes sur l 'uti l isation du 
laser, a réussi à faire son En­
trée dans un prestigieux insti­
tut spéc ia l i sé en recherche 
scientifique de pointe de la cote 
ouest a m é r i c a i n e . A v e c sbn 
ami Chris, il découvre que :1a 
recherche n'est pas toujours 
désintéressée. El le peut même 
mener à tuer des gens. C'est no­
tamment le cas avec les recher­
ches que mène le professeur 
Hathaway, leur patron à tous 
deux, qui travaille à mettre au 
point une «arme pacifique» q u i 
ferait faire un pas en avant à 
l'art du terrorisme. 

T W E N T I E T H C E N T U R Y F O X 

P R É S E N T E 

JACK 

NICHOLSON 

KATHLEEN 

Te K NEK 

• * 

y 

Ms 
HONOR 

MEL GIBSON 
l à 

A L M O S T 
CINEMA OU PARC: M - n dim.: 12:00,2:15,4:30,6:50, I I ? * » ] 

9:10 Som. 6:50. V: 10. V'mV?t 

LOEWS: )-30, 4:00, 6:30, 9:00. Som. , dernier spectacle: 
11:20. 
ONf-PAxC OOtUiD. Ici portes ouvrent à 7:30. Le spectacle dé­
bute au crépuscule. La radio A M requise. 

une comédie traumatisante 

954 S T C A l H E R I N I 0 B6< 7 4 3 7 PEEL 
« MISCHIEF* L O E W S 2 

Cinéma du Parc 3 1 
l(LaCité) 3 5 7 S A V O U f A R C 8 4 4 9 4 7 0 THA«IS L a U t O l t M l t S S i 6«« Sl-W 

M Y O K D T K U W D E R D O M I 

s ^ T I N A TURNER 
i t . T I . W l T i l l m % A * N l R » * l > s j/ffî. 

CAPtTOt: 1:00, 3:05, 5:10, 7:15, 9:20. 
DORVAI, LAVAL som., dim.: 1:00, 3:05, 5:10, 
7:15, 9:20. Sert).: 7 :15,9:20. 

PALACE: 1:15, 3:20, 5:25, 7:30, 9:35. Sam. d«r-
nier spectacle: 11:40. 

CINÉ-PARC DOILARD: les portes ouvrent à 7:30. Le 
spectade 
débute au 
crépucule. 
La racio 
AM 
r equip. 

I 

Cette année, la famille 
la plus comique 

d'Amérique... envahit 
l'Europe! 

7 0 M M D D L 1 ^ y s t e r e o . 
PALACE SEULEMENT 

Adulte. $5.50 
1 Adol*sc.ni (•••'••'•' <""l 
l av*c tortt d'identité avec photo . $5.00 

Enfants ( 13 ont «t moins) $2.50 
Carto Ago d'Or Cinémas Unis $2.50 

AUCUN LAISSEZ-PASSIK 

S E S 
6 6 3 Sî CATMtf i lN* O 8 6 G - 6 W M C Û I L 

I «LASSITER» 

h PALACET, 

DORVAL 3 LAVAL 4 
2 6 0 «Vt D O I V A l 631 « 5 8 6 CENTRE K V A l ( W 7776 

S M CST. STt_CATHEUf^M<i 0 0 4 1 KfiRll 

WUCE I 
ACIDEMY 

Cinepaic U 01 II AU 4 
I HANS ( . « • U U H h h l S SI tl< 

K£N7-DORVAI-LAVAL sam., dim. 
1:00, 2:40, 4:20, 6:00, 7:50, 9:35. Sem.: 6:00, 
7-50 9:35. 
PAuâ4: 1:00, 2:45, 4:30, 6:15, 8:00, 9:45. Sam. 
dernier spectacle: 11:30. 
PALACES: 12:00, 1:45, 3:30, 5:15, 7:00, 8:45. Sam. 
dernier spectacle: 10:30. C I N É - P A R C D O I L A R D : les  

p t x H i amont a 7:30. U 

6 M S ' C A T H t m N E 0 8 8 6 89S1 M a . n l 
cvb.ttadioAMroayiM. 

wtbCOrÂPBODUCTiONS PxfSCNIS 

STAKING "ALMOST YOU" 
BROOKE ADAAAS GRIFFIN DUNNE KAREN YOUNG MARTY W A P 

PRODUCERS CHARLES C. THIERIOT, 
SANDY CLIViAN, STEPHEN J. LEVIN MUSIC BY JONATHAN ELIAS 

• • of t H o t o G R A P H . ALEXANDER GRUSZYNSKI STOREY ADAM BROOKS 
SCITHNKAYBYMARK HOROWITZ PRODUCEDB'. MARK LIPSON 

DIRECT BY ADAM BROOKS 

Iet l 'enfer 

le suivit . 
4 . 

NOUVEAU. . . MAGIQUE. . . 
une excellente production DISNEY pour toute la famille. 

I . . . . . Snci. I -K. , r> . ISS S | U S 

« L e film d'animation le plus merveilleux depuis «Pinocchio». 
L'équipe Disney a produit d'adorables personnages, 

certainement les meilleurs depuis des années.» - - a 
k . . j M , i n . • H K I t t l A S S i H N f t ••<•>'- 1 1>I 

SESAME STREET 

9RESH"IS 

THAT] 

The First Sesame Street movie ever. 

UtSTfUtt FED BY WARNfcA BROl 
. * AJ» S I X x.1 IMML ,NM ATX i s . U X I W 

CINEMA OU PARC, KENT, FAIRVIEW: sam., dim.: 
12:45, 2:30, 4:15, 6:00, 7:45, 9:30. Sem.: 6:00, 
7:45, 9:30. 

KENT 1 
[ 6100 SHi'IBHOOKl O 48H 8703 

TRANS CAN t 52 697 BOSS (LaCHé) 357!, AV IXJ PARC 6 4 + 9 4 7 0 

Cinéma du Parc 1 

A iliaque séquence, on retrouve la «griffe» Disney. 

Voici une 
véritable 

excellente 
histoire 

«comme au 
bon vieux 

temps». Les 
enfants 

seront ravis. 
^ M l k t A I S M I N I I t I N U . I I t 

D O R V A L 2 
CfNTRE LAVAI 8 8 6 7778 3 4 0 AVE EXMVAl 831 8 5 8 8 

K E N T 2 I CmepHic 0011 A H il 1 
8100 SHt»BnCOXE O 4 8 8 9 7 0 3 IMaS C I O I I I W I S SS S H H I 1 

«THE COCA COLA KID» UNE 

PETITE MERVEILLE... 
Jeflrey Lyons. Sneak Previews I N N 

PALE m&m 
M U M A I . I . M O I I I A H I V t A H H I i S N C , 1 » I , K ) : S S 

CHRISTOPHER PENN R I C H A R D UVtAJtT 
S Y D N E Y PENNY R I C H A R D K I M . 

D O U G M C C R A T H J O H N RUSSEtL 

IIUM »A»Nl» MOI rfn, 
—- • ••• A . yry 

1:00, 3:05, 5:10, 7:15, 9:20. sU. der­
nier spectacle: 11:30. 

Les portes ouvrent a 7:30 

p.m. Rodio AM requise. 

J 

Jus. KATHLEEN , » • « j » « / 

J 
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"Une comédie qui fait rire g | 
les petits et les grands. 
Pierre Richard en'jouet ahuri, à la fois résigné 
et révolté, est excellent." - Le F« iro 

"Drôle, pleirvd^humoui et de tendresse."- LeMatin 

PIERRE R I C H A R D 
^ X M I C H E L 
( ' É M M ^ ^ B O U Q U E T 

*L dans 

EN EXCLUSIVITE 

LE JOUET 
un film écrit et réalisé par F R A N C I S VEBER 
avec FABRICE GRECO JACQUES FRANCOIS DANIEICECCALDI 

CHARLES GERARD avec la pofi.cpoi.on de MICHEL AUMONT 

V I V A F I L M 

G R E E N F I E L D P A R K , V E R S A I L L E S : S A M . , D I M . : 1 2 : 3 0 , 2 : 2 0 , 4 : 1 0 , 6 : 0 0 , 

7 : 5 0 , 9 : 4 0 . S E M . : 6 : 0 0 , 7 : 5 0 , 9 : 4 0 . 

GREENFIELD PARK 1 I VERSAILLES 1 
GREENFIELD PARK PL 6 7 1 - 6 1 2 9 PLACE VERSAILLES 3 5 3 - 7 8 8 0 RAMSSON 

18. 

RISONNIÈRE 

G R E E N F I E L D P A R K 3 

E M M P A * * " *i 9thQB9 

2 : 1 0 , 3 : 5 5 , 5 : 4 0 , 7 : 2 5 , 

9 : 1 0 . S E M . : 7 : 2 5 , 9 : 1 0 . 

FC INEMAS; 
U N I S , 

A V I S IMPORTANT 

PlfSJMAHT M l ' A C C O M M S 
tuBcy LES B # A N T S K M O M S 

Of 1 4 A N S SaOHT ANUS LOtS 

BVH srto«ai oui •» 
A N S . t A S LA E I < K D U QKÎMA-
I A NOUVBif CLASSVKAT10N « 
S W N R .oman;. ET K M -

r u a M A M T M A M T \A MEN* 
TON row T O W 

f G R A N D P R I X SPECIAL > ^ 

D U JURY ) ) 

it C A N N E S 1985 B 

B l R D Y 
VERSION FRANÇAISE 

SAM. DIM. 12:30, 

M O , 4:50,7:00, 9:10. 

3 5 M ILTON 8 4 2 - 6 0 5 3 $|At..: 7:00,9;10. 

E L Y S E E 1 

l l A J ! Harrison Ford est John Book 

EXPLftRERSj 
A P A R A M O U N T PICTURE ^ 

12:30, 2:40, 4:50,7:00, 

9:15 SAM. DERNIER 

SPECTACLE: 11:20. 

L O E W S 3 
(154 b! ' . V . l t m w 0 661/437 PfF.L 

Témoin sous surveillance 
PARISIEN: 12:50, 3 : 0 0 , 5:10. 7:30, 9:30. SAM. DERNIER 
SPECTACLE 11:35. GREENFIELD, LAVAL, VERSAILLES: 
S A M , DIM.: 1:05, 3:10, 5:15,7:», 9:30. S E M : 7:30, 9:30. 

4IKJ bl CATWmWO 8 U 3 » M «COU CINTM l »v» l 6 U 7778 

G R E E N F I E L D P A R K 2 I V E R S A I L L E S ? i.Hli; ! ' i ^ < " Pi 8 / 1 6 1 2 9 H A C I VfHSAKLtS 35) ? M 0 

T O M H A N K S is 

T±liM^WiIKONiRiDSHOE 

S I LA CHAUSSURE FAIT. MEF1LZ VOUS' 

1 . V ' l U l n U k h M 1 0 1 Pnwn A VKHM MAI • . * ! , . A SIAH MACII l*i 
mim M i l C I I I M A I I torn sincm aunisoumw M M A H W U H O W « I O S K O I • eiiusm C A M * > I S « I I D K U W A I A W 

Oj«h< ll » l i l | i ) l . 'KXAMl H KIM A H kilM|U> l| •UtttHI MAUI 6j.ll *.!' I N M.1,1» Him A Mit „ I A A M J S V I K * 
W T W S MOT P.MKII i, V t I M M i l frKIrt », S1A« OfAGOtl 

PLACE VILLE M A R I E 
C I N E M A 2 8 6 6 0 6 8 9 

1 2 : 4 5 , 2 : 3 0 , 4 : 1 5 , 6 : 0 0 , 7 : 4 5 , 9 : 3 0 . 

L'OEUVRE GRANDIOSE SUR L'EGYPTE ANTIQUE 

JEAN ZA LOOM 
préstnte 

81 

M 

m m ; 

< 3 5 > 

Chanté par ^ 

M I » 

H I m 

«37 

orchestre dirigé par M.o GIUSEPPE MORELLI 

ballets executes par TEATRO DF.LL'OPER a. Dl ROMA 

interprété par SOPHIA LOREIN • LUCIANO DELLA M A R R A 

Le PARISIEN 5 
•g 12:40, 2:30, 4:20,6:10, 8:00. 9:50. SAM. 

4 8 0 S T C A T H E R I N E O 8 6 6 - 3 8 5 6 M c C I L ' . OHMB SPtCTACU: 11:40. 

B R U N O C R E M E R « C A T H E R I N E A L R I C G 

. . . . » « , , „ , « , « C H A R L E S V A N E L 1 M C " " " 

PAR LES CRÉATEURS DE "POUCE ACADEMY' 

ft A 

tMBm.lMii jMMSt AOMSm* tir» l>iur>«lll>il>. . » *n a «Al <Ml USIHOSM COAO'.'t .HUM 
jtMKMttl • «•*(« l«|i. JAWS>UO<««l« AISWW.I p SAU'UUtttAM 

A>MK«n n«i«. «• ww : « tun, D U . - * • v u . » , ut «AI: . Ur«u»u n wilt . > « w tuns 
k « M « A U :«All nn< null . w » M » w u t i : M A W W j « l * > I S W w Alt AOINn WD M l . M M • « A W W 

/ ' A tk*** V WW* t « ' W I » 'AM ! f AJ 

P A R I S I E N : 12:35, 2:20, 4 K » , 5:50, 7:35, 9:20. S A M . DERNIERS SPECTA-

CLE: 11:05. L A V A L , VERSAILLES: S A M . , 

M W*- 1 2 : 5 5 . 2 : *0 . « 5 , 6 .15, 8:00, 

4 8 0 ST CATHtHINt o 8 8 6 - 3 8 4 8 AAX J I L L 945 S E M ' 6' 1 5 

8 :00,9:45. 

Lu P A R I S I E N 3 

I A V A L 5 Vt R S A I L L E S 3 
I CINTRE t AVAL 686 77 76 P l A C f V l R S A J l l f S 3 S 3 7880 RAIXSSO* 

J f l j ] 1 : 0 5 , 3 : 1 0 , 5 : 1 5 , 7 : 2 0 , 9 : 2 5 . 

• it , : T S ««f S A M . D E R N I E R SPECTACLE: 1125 
L O E W S r> 

51 

LES NOUVELLES 
AVENTURES 

EROTIQUES des 

VICTORIENNES 

"Vous vous êWs'iamusée avec mon coeur, 
moi, je vais m'amuser avec votre corps!" 

•> _ — Zx>nd Maximilian 

/ A ) 

LA' 
-

PRISONNIÈRE 
CHÂTEAU 

./PAULA SENATOR 
g JOHN MILES ® ALICE ADAMS 

PARISIEN: 12:30, 2:20,4:10,6:00, 7:50, 9:40. SAM. DERNIER SPECTACLE- 11:30. 

GREENFIELU: SAM. WM. 11Â5, 2:10, 3:55, 5:40, 7:25, 9-10. SEM. 7:25,9:10. 

Le P A R I S I E N 5 GREENFIELD PARK 3 
4 8 0 ST C A T H E R I N E O 8 6 6 3 8 5 6 MC. Î ILL G R E E N F I E L D PARK PL 6 7 1 - 6 1 2 9 * Ç 
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QUOI EAIRE EN FIN DE SEMAINE 
POUR CETTE CHRONIQUE, VEUILLEZ ADRESSER VOS LETTRES 

COMME SUIT i 
• QUOI FAIRE AUJOURD'HUI», LA PRESSE, 7. RUE ST-JACQUES) 

MONTREAL H2Y IK9. * " 

DANS L E S PARCS 
• Le Service des activités culturel­

les de la Ville de Montréal présente les 
activités suivantes, le 10 août : Eklek-
tik (trio classique), à 14 h, au parc 
Beauséjour, angle du boulevard Gouin 
et de la rue Olivier: Jan i tors Anima­
ted (musique rock), à 20 h, au Théâtre 

'de Verdure, angle Rachel et Cal ixa-
Lavallée. 

• La « Féte au village Saint-Denis » 
'organise une cou rse au t résor , le 10 
août, dans la rue Saint-Denis, entre la 
rue Ontario et le boulevard de Maison-
neuve; de midi à 14 h, accueil des 
participants; de 14 h à 17 h, course 
au trésor. En soirée, de 20 h à 23 h. 
au même endro i t , s o i r é e w e s t e r n 
avec le groupe Black Hat. Renseigne­
ments complémentaires : 284-0620. 

P R O M E N A D E DANS UN 
Q U A R T I E R DE M O N T R É A L 

• « Sauvons Montréal » organise 
un «A te l i e r mob i l e» sur le thème 
« Nombreux styles: projets de restau­
ration » , dans le quartier « Mille carré 

-doré » , le 11 août, à 14 h. Rassemble­
ment à I angle des rues Sherbrooke et 

• McGi l l Col lege (métro McGil l). L'ate-
Iter mobile est essentiellement une 
promenade complétée par une discus­
s i o n , avec des p r o f e s s i o n n e l s de 
I a rch i tec ture et de l 'u rban isme. Il 
s 'adresse à tous. Contribution : 5 S; 
durée : deux heures. Renseignements 
complémentaires et inscriptions : 282-
'2069. 

I N V I T A T I O N 
A U X J E U N E S 

« Pax Humana » invite les ieunes du 
Québec a participer au programme In 
Pax 85. un fest ival pour la paix. Ils 
pourront à cette occasion participe! à 

,'un échange d' idées avec des jeunes 
d ' ic i et d 'a i l leurs. Renseignements 
complémentaires: 1-800-267-0357 

C O N F É R E N C E 
• Le Centre du nouveau penser 

'présente une conférence de M. Ber­
nard Cantin intitulée « La maîtr ise in­
tér ieure » (suite), le 1 1 août.à 11 h, à 
la salle 2970 du pavillon Judi th-Jas-

- min de I Université du Québec à Mont-
> r p a l . Entrée l ibre. Rense ignements 
-^complémentaires : 254-2951 

' A C T I V I T É S PHYSIQUES 
• " • Le Service d aide aux Neo-Qué-
" " b é c o i s el immigrants (SANQI ) . orga-
•Jnisme sans but lucratif, organise un 
; * « eyelo-pienik » au mont Saint-Bruno, 
- f i e 11 août. Rassemblement à l O h du 
^Jroatin, au carré Saint-Louis (en face 
• y d é la station de métro Sherbrooke). 
^ B i e n v e n u e à toutes les personnes in­
t é r e s s é e s par le cyc l o tou r i sme et 
^ l ' é c h a n g e intercul turel . Rense igne -
^Jments complémentaires et réserva­
t i o n s : Carole. 849-6891 (le jour); De­
nnis. 526-0344 (le soir). 

• Le club de courreurs « Les rapi-
•Jdes » de Saint-Anne-de-Bellevue tient 

y sa septième Classique de course à 
p ied le 11 août. Courses de 1,6 km, 5 

" » k m , 10 km et 20 km. Départs et arri­
vées au cégep John Abbott, au centre 
* Thé rèse -Casg ra in . Renseignements 
[complémentaires ; 457-5531. 

• Le C e n t r e spor t i f du c o l l è g e 
9 Edouard-Montpetit de Longueuil offre 
. " u n programme var ié d 'act iv i tés phy-

, s iques D O U I enfants, adolescents et 
.» * . adultes, en piscine, au cours de l 'au-
^ t o m n e Les inscriptions se piennent 
S les 10 et 11 août, de 9 h a 17 h. Le 
j » centre invite aussi le public a profiter 
y de ses installations pour pratiquer le 

bain l ibre et le badminton l ibre tous 
£ les soirs en semaine ainsi que durant 
<• les week-ends. Les inscriptions pour 
•£ le programme en piscine débutant le 
9 1 7 août se prennent les 10 et 11 août. 
- » dë 9 h a 17 h. Pour le badminton, on 

peut se procurer un code personnel 
• -de reservation dès le 3 septembre. 

Rense ignements complémenta i res : 
651-4720. 

• Le club de pétanque • La boule 
du parc • organise un tournoi invita­
t ion de pétanque le 11 août, au parc 
Lafontaine (face au Jardin des mer­
veilles). Renseignements complémen­
taires . 271-1060: 270-4606; 279-
1266. 

FILMS. S P E C T A C L E S 
• L ' O r c h e s t r e mét ropo l i ta in du 

Grand-Montréal donne un concert le 
10 août, à 20 h, à l 'Aréna Saint-Lau­
rent, à Saint-Laurent, sous la direction 
de Marc Bélanger (oeuvres de Rossi ­
n i , M o z a r t . P u c c i n i , W i e n i a w s k y , 
Rachmaninoff et Rhapsodie québé­
coise de Neil Chotem). Entrée gratui­
te. Rense ignements complémenta i ­
res : Hun Bang, 482-3973, 483-3440. 

• L 'Usine de création A K M E pré­
sente un concer t rock du groupe New 
Vision, le 10 août, à 20 h. au 77 
ouest, avenue Mont-Royal, local 102. 
Entrée. 2 $. Renseignements complé­
mentaires : 287-1847 

• Le jeune chanteur salvadorien Al -
varo To r res donne un concert le 10 
août, à 20 h. au 425, rue Beaubien. 
Renseignements complémenta i res : 
739-0064. 

• Le Théâtre expérimental Vo lcan, 
donne un spectacle de théâtre-forum 
sur le thème « La multi-ethnicité » . 
les 10 et 11 août à 20 h, au 3 553. 
rue S a i n t - U i b a i n . Rense ignements 
complémentaires : 842-8836. 

• Le « Théâtre de la Rue-L » donne 
d e s r e p r é s e n t a t i o n s de la p i è c e 
» J ' t rouve que c 'est tout nu, çà » (le 
vécu d'adolescents et d adolescentes 
dits libres), les samedis et dimanches, 
à 19 h 30, au centre Cal ixa-Laval lée, 
3 819, rue Calixa-Lavallée (parc La­
fontaine). jusqu'au 11 août. Adultes. 
5 S: ado lescen ts , 3 S. R e n s e i g n e ­
ments complémentaires . 663-0202. 

• Le Musée des beaux-arts de 
Montreal présente dans le cadre de 
l'exposition Picasso les films « Picas­
s o . A R e t r o s p e c t i v e » ( cou leu r . 8 
min., en anglais), et « P icasso in 90 » 
(couleur, 51 min., en anglais), le 10 
août, à 14 h O n présente également : 
« Les fol les aventures de P icasso 
T h e Adventures of P icasso » (cou­
leur , 114 m i n , b i l ingue) , à 16 h; 
» Ger t rude Stein : When T h i s You 
See, Remember Me » (couleur, 89 
min., en anglais), à 20 h Les films 
sont présentés à l'auditorium du Mu­
sée, au 1 379 ouest, rue Sherbrooke. 
Billets : étudiants, amis du Musée et 
personnes de 65 ans et plus, 2 S: au­
tres, 3 S. Renseignements complé­
mentaires : 285-1600. 

É D U C A T I O N 
• Le Service de l'éducation des 

adultes du collège de Rosemont offre 
des cours d' ini t iat ion â la radio com­
munautaire I automne prochain Les 
personnes intéressées devront dépo­
ser une demande d admission en se 
présentant le 19 août, de 17 h a 20 h, 
au 6 400. 16e Avenue. Renseigne­
ments complémentaires : 376-6310. 

• Le Service de l'éducation des 
adultes de la Commission des écoles 
catholiques de Montréal offre aux per­
sonnes âgées des cours du soir sur 
les thèmes « Approche auprès des 
personnes âgées » et « Préparat ion 
à la retraite » . Les cours de donnent 
dans plusieurs centres et les frais 
d inscription seront de 15 S. Les per­
sonnes intéressées doivent s inscrire 
les 19. 20 et 21 août, de 19 h à 21 h. 
Renseignements complémenta i res : 
849-4792. 

DEMAIN 
• Un tournoi de jacquet (backgam­

mon), se tienl tous les dimanches, à 
15h. au club Pips (club privé de ja-
quet). 3 774, rue Saint-Donis, 2e éta­
ge, sous la direction de M. David 
Woolf L entrée est gratuite, mais on 
exige une tenue soignee Renseigne­
ments complémentaires : 284-0613. 

•THEATRE. 
MONTRÉAL ET LES ENVIRONS 

Café-Théat re Quart ier Lat in (4303, 
Saint-Denis) — « L e sexe c'est pas 
toujours r o s e » , d'Angél ine Parent et 
Ghislaine Tremblay. Du mer. au dim., 
20:30. « J e u de p résence» , de Ber­
nard Bergeron. Avec Eisa Lessonlni, 
Bernard Bergeron et Sonia Bélanger. 
Du mer. au dim.: 20:00. Jusqu 'au 8 
sept. 
Théâ t re de La Galer ie (6968, Saint-
Denis) — «Appartement à l oue r» , de 
Daniel Reireau-Audet. Avec Claude 
Côté, Monique Fournier et François 
Bottega. Du jeu. au dim., 20:00. J u s ­
qu au 1er sept. 
L ' E s k a b e l ( 1237 , S a n g u i n e t ) — 
« T h e Naked Man & The Man in Tai ls), 
de Dario Fo et « Johnny Mangano and 
His Astonishing d o g s » , de Michel 
Tremblay. 20:00. Ven . , sam., dim. 
21:00 Jusqu 'au 31 août. 
La L icorne (2075, St-Laurent) — A 
compter de mer., « Caméléonne » . 
Avec Jasmine Dubé. Du mar. au dim., 
21.00. Jusqu'au 7 sept. 
Tangen te (3655. Saint-Laurent) — A 
compter de mer., «Cou leu rs sur la 
v i l le». Du lun. au ven. , 20:00. J u s ­
qu'au 30 août. 
Le V ieux Port — « The Restaurant » , 
de Dan Greenberg, « A Maid to Mar­
ry » , de Ionesco et « Next. » , de A l ­
lan Patrick. Du mer. au ven., 14:00. 
20:00. Sam., dim., 13:00, 15:00. 
17 00, 20:00. Jusqu 'au 3 sept. 
Le Stage-Diner-Théâtre (Restaurant 
La Dil igence, 7385, bout. Décarie) — 
« D i x » , revue musicale. Avec Glen 
Bowser, Melody Finnley. Doriane Do-
nati et Patti Tellolt. Du jeu. au dim., 
21:00. 
D i n e r - T h e â t r e l es M a s q u e s ( L e 
Grand Hôtel (autrefois Hôtel Régence 
Hyatt), 777, University. 879-1370, 
poste 558) — « R a z z M J a z z » . Avec 
Lorena Gale, Anthony Sherwood, Do­
rian Joe Clark et Ari Snyder. Du mer. 
au ven. , 19:00; sam , 19:00. 21:00. 
23:30: dim.. 19:00. J u s q u au 1 e ' 
sept. 
Théât re le Saint-Laurent (Ile Char ­
ron, Longueuil. 514-651-5250) — 
• O s c a r » , de Claude Magnier. Avec 
J e a n Dalmain, Mar the Choque t t e , 
Réjean Lefrançois, Gilbert Comtois, 
Roselyne Hoffman. Monique Chan-
tr ier. Lou ise Lavoie el Mar ie-L ise 
Hétu. Du mar. au ven. . 20:30: sam., 
19:00. 22.30. Jusqu 'au 24 août. 
Théâ t re de l 'Entrepôt (1255. boul. 
Sa in t - Joseph . Lach ine , 637-7433) 
— «J ' au ra i ta peau» . Collectif. Avec 
Mario Arcand, Luc Busqué. Suzanne 
Cloutier et Jean Turcotte. Ven . . sam., 
20:00 (en Irançais); dim.. 20:00 (en 
anglais). Jusqu au 16 août 

L'OUEST DU QUÉBEC 
Théâ t re de l'île (1. rue Well ington. 
Hull. (819) 771 -6669 )— « L a Vénus 
d 'Emi l io». de Jean Barbeau. Avec 
Chrys t iane Drolet. E u g è n e Laur in , 
Claude Lavoie. Mise en scène de Gi l ­
les Provost. Du mar. au ven. , 20:30; 
sam , 19:00, 22:00. J u s q u ' a u 31 
août. 
Théât re de la Grande chapel le (Kati-
mavik, au lac McGregor de Val des 
Monts. (819) 671-2866, 671-2081) 
— «Not r Quichot te», adapt.. Louison 
Danis Avec Yoland Guérard . Benoît 
Dagenais. Septimiu Sever . Larry-Mi­
chel Demers, Nefertari Belizer, Roger 
Blay. Louise Naubert et Micheline 
M a r i n . J e u . , v e n . . 2 1 : 0 0 ; s a m . , 
19:00, 22:00. 
Théâ t re de La Promenade (Éco le 
secondaire La Promenade, 75, rue 
B o o t h , Hul l . (819) 771-4389) — 
« U n e boîte à su rp r i se» , de Anne 
Chis le t t . A v e c Denis Bia is, Sy l v i e 
Hou le , Ju l ie Bu r roughs . Luc ie V i -
gneauli et Claude Desparois. Du mar. 
au sam., 20:00. Jusqu 'au 1 7 août. 
Cen t re National des Arts (Studic, 
O t t a w a ) — « H e r e ' s A H o w D e e 
D o o ! » ou -Tw is ted Cue and Ellipti­
cal Balls » . Avec John J u d d et Paul 
Kinght. Sam., 21:00. 

RÉGION DES LAURENTIDES 
Theat re Malenfant (734. Saint-Jean-
Baptisto. Terrebonne. 492-0165) — 
«Fol ies des années fo l les». Avec Sy l ­
vie Legault. Denis Brassard, Danielle 
Hotte, Yvan Leclerc. Du mar au ven . 
20:30; sam., 19 00. 22:00 Jusqu au 
31 août. 

ES CUXOTRELS. 

.y 

#< 

Académie J e a n - G u y Leboeuf . 5 277, 
avenue du Parc (655-9694 ; 277-
2 1 1 7 ) : expos i t ion « Es t i v 'A r t 85 » 
d un groupe d artistes peintres; jus­
qu'à la féte du travail; les mardis et 
jeudis, de 9 h à 17 h ou sur rendez-
vous. 

; Arch ives nat ionales. 100 est. rue No-
t re-Dame : expos i t i on « Mon t réa l . 

-° -plaque tournante de la traite des four-
| rures des origines à 1820 » : jusqu'au 

2 septembre, du lundi au samedi, de 
£ fi h à 21 h; le dimanche, de 9 h â 18 h. 

Atelier d 'art isanat Centre-Vi l le , 159 
'est. rue Dululh (288-3343): exposi-

« tion de pièces produites par des han-
' * » «dicapes : les mardis et mercredis, de 
£ *10h à 18 h ; les jeudis et vendredis. 
« • «de 10 h à 21 h : les samedis, de 10 h à 
5 ? 7 h 

• «• >Bakanou. 2 122. rue Crescent , 2e 
j ! 'é tage (844-0670) : exposit ion de vé-

\f «tements d art; jusqu'au 15 octobre, du 
m Jund i au samedi, de 11 h à 18 h. 

« B i b l i o t h è q u e M u n i c i p a l e de Bee ­
's Jconsf ie ld 303. boulevard Beacons-
M sfiels (697-9040): aquarelles de Bar-
Z\ ^bara Simmons, jusqu'à la fin du mois 
S »d août. 
Z ' B i b l i o t hèque Mun ic ipa le de Saint-
• " C u s t a c h e . 80 . b o u l e v a r d S a u v é . 

•Z ÎSaint-Eustache (472-0601). exposi-
! J l i o n « Jaune, rouge, bleu » de Alain 
' » • «Portier, du 5 au 23 août 

Cen t re culturel de Pointe-Claire, ga­
ler ie d a r t , 176. rue B o r d - d u - L a c 
(695-3312) : gravures de Herman Cle­
mens; jusqu au 30 août, du lundi au 
vendredi, de 14 h à 17 h: les lundis et 
mercredis, de 19 h à 21 h. 
Cent re culturel La Marquise. 130, 
rue S a i n t - J a c q u e s . Sa in t -Sauveu r -
des-Monts (227-3549) ; expos i t ion 
permanente de 22 peintres et arti­
sans; tous les jours, de 1 3 h à 1 7 h. 
Cent re d'art de la Maison de l'art!» 

^ " • ^ a n , 1 005. route 112, Saint-Césaire : 
exposit ion en permanence de Dupont, 
Var in , Lambert. Legwen. Labelle. Pas-

* ^(aryk (gravures et huiles) 
; «Cen t re d 'histoire de Montréal , 355, 

p lace d Youvil le (845-4236): exposi-
• . l ion « Place aux squares » (histoire 

Ides squares Dominion, Victoria, V iyer 
, "*et Place d Armes); du mardi au diman­

che, de 10 h a 16 h Entrée 1 S et 
«2$. 

- .-^Centre d ' interprétat ion du canal de 
, M a c h i n e , angle du boulevard Saint-Jo­

seph et de la 7e Avenue, a Lachine 
" X 2 8 3 - 6 0 5 4 ) : e x p o s i t i o n i l lustrant 

I evolution et le fonctionnement du ca-
•nal; tous les jours jusqu'au au 2 sep­
tembre , de 9 h h 1 7 h 30. 
•Cent re Sa idye Bron fman, 5 170, che-
*r'in >e la Côte-Sainte-Cotherine (739-
-2.501): exposit ion « M o n t r é a l est au 

X 

A 

*** 

1 

centre » . 40 grands tableaux sur toile: 
du 16 juillet au 29 août. 
Cerc le d'art. 2 159. boulevard Saint-
Martin, à Laval (384-2551). oeuvres 
sélectionnées dans le cadre du con ­
cours « L'lle-en-art » , du 7 juillet au 8 
septembre, tous les jours, de 19 h à 
21 h. 
Complexe sport i f Claude-Robi l lard. 
1 000 . rue Ê m i l e - J o u r n a u l t (381-
7644): « Confrontation 85 » . oeuvres 
de sculpteurs québécois; jusqu'au 25 
août, tous les jours, de 9 h à 22 h 
F o r t C h a m b l y 2, r ue R i c h e l i e u . 
Chambly (656-1585) : « La mémoire 
photographique : cents ans de photos 
à Chambly » . du 22 juin au 1er octo­
bre; « Le patr imoine urbain : deux 
projets étudiants » , jusqu au 1er sep­
tembre;» Le Fort Chambly et le régime 
Irançais » (en permanence); ouvert le 
lundi, de 13 h a 18 h, du mardi au di­
manche, de 9 h à 17 h. 
Fort Lennox. Saint-Paul-de-l i le-aux-
Noix ( 5 1 4 - 2 9 1 - 5 7 0 0 ) : e x p o s i t i o n 
« L archéologie subaquatique dans la 
vallée du Richelieu » ; « Les artistes de 
l a r m é e br i tannique » ; « La g rande 
manoeuvre » , jusqu au 29 septembre, 
tous les jours, sauf le lundi, de 9 h 30 
a 17 h 30 

Hôtel de ville de Montréal , 275 est, 
rue Notre-Dame (729-2816) : « Alfred 
Laliberté » . deux bronzes, sculptures 
allégoriques et exposit ion didactique; 
du 19 juin au 18 acût. tous les jours, 
de 10 h à 18 h 30. 
Maison de la culture Côte-des-Nei -
ges, 5 290, chemin de la Côte-des-
Neiges (739-7195) ; « Mémoire d'une 
é p o q u e » , photos d 'Edgard Gar iépy 
représentant des scènes de la vie 
montréalaise; jusqu'au 26 août, les 
lundis, de 12 h à 17 h; les mardis et 
mercredis, de 12 h à 20 h 30; les jeu­
dis de 10 h à 20 h 30: les vendredis, 
de 10 h à 17 h. 
Maison de la culture Maisonneuve, 
4 120 est, rue Ontario (872-2200): 
festival de la bande dessinée (jeunes 
artistes professionnels du groupe E x -
pressionart; jusqu'au 16 août; les lun­
dis, de 12 h à 1 7 h; les mardis et mer­
credis, de 12 h à 20 h 30: 'es leudis, 
de 10 h à 20 h 30. les vendredis, de 
l O h à 17 h. 
Maison de la culture Mar ie-Uguay, 
6 052. boulevard Monk (872-2044) 
« Images primitives » , sculptures et li­
thographies de Stanley Lewis; du 19 
juin au 8 septembre, les lundis, de 
12 h à 17 h; les mardis et mercredis, 
de 12 h a 20 h 30; les jeudis, de 10 h 
à 20 h 30; les vendredis, de 10 h à 
17 h. 

Maison de la cul ture de Notre-Dame-
d e - G r à c e , 3 755. rue Botre l (489-) Bo 

t 

0842) : exposition « Les fascinations 
de I holographie » . du 5 juillet au 4 
septembre, les lundis, de 12 h à 17 h; 
les mardis et mercredis, de 12 h à 
20 h 30; les jeudis, de 10 h à 20 h 30; 
les vendredis, de 10 h à 17 h. 
Maison des sc iences et des techni­
ques, pavillon de l'île Sainte-Hélène, 
près de la station de métro de l'île 
(397 -1436) : « A v a n t - P r o p o s » pré­
sentations audio-visuelles, jeux et dé­
monstrations; du 17 juin au 2 septem­
bre, tous les jours, de 10 h à 21 h. 
Ma i son L o u i s - H . - L a f o n t a i n e . 314. 
boulevard Marie-Victorin. Bouchervi l -
le . encres de Jean-Marc Dufort; jus­
qu au 16 août, du jeudi P M dimanche, 
de 14 h à 16 h 30 et uu 19 h à 21 h. 
Maison Valois, 331. rue Saint-Char­
les, a Dorion (455-3365) : émaux sur 
cuivre de Mme Ghysklaine Van Dyck, 
du 15 au 25 août, du mardi au vendre­
di, de 13 h à 17 h et de 18 h à 
20 h 30; le samedi, de 13 h à 17 h; le 
dimanche, de 11 h à 17 h et de 18 h à 
20 h 30 
Musée du V ieux-Marché. 249. rue 
Sainte-Marie. La Prairie : exposit ion 
sur I histoire de La Prairie; du lundi au 
vendredi, de 9 h à 18 h; le samedi, de 
9 h à 17 h; le dimanche, de midi à 
18 h. Le Musée offre des visites gui­
dées de son ar rond issement ainsi 
qu un service de recherche et de gé ­
néalogie. 
Musée minéralogique et minier de la 
région de l 'Amiante. 671 sud. boule­
vard Smi th , T h e t f o r d - M i n e s (418-
S335-2123): exposit ion de photogra­
phies réalisées en collaboration avec 
les membres du Club Diaphoto de 
Thetford; du 16 juin au 1er septem­
bre: du mardi au vendredi, de 10 h à 
12 h et de 13 h 30 à 17 h; tes samedis 
et dimanches, de 13 h à 17 h. 
Musée régional de Vaudreui l -Soulan-
ges , 431 boulevard Roche, Vaudreui l , 
sortie 35 de l'autoroute 40, exposit ion 
photos de I O N F sur l 'ascension ^e 
l 'Everest par une équipe canadienne 
en 1982, j u s q u au 2 s e p t e m b r e , 
• Amherst et la conquête de 1760 » . 
jusqu'au 2 septembre; aussi, « Mé­
tiers et professions d'autrefois » , jus­
qu en oc tob re ; et « R é s o n n a n c e s 
d une col lect ion » , jusqu 'en janvier 
1986; du mardi au dimanche, de 11 h 
à 17 h . 
Place du Parc, 3 575, avenue du Parc 
(288-0811): exposit ion « Aurora Bo-
rualis » , oeuvres d'artistes canadiens 
dont la démarche gravite autour de la 
notion d installation; du 15 juin, au 30 
septembre; du mercredi au dimanche, 
de 12 h à 21 h. Entrée : 2.75$. 
Univers i té Concord ia , galerie d'art, 
1 455 ouest, boulevard de Maison-
neuve (879-5917) : « Reliques » de 
Shelley Reeves, jusqu'au 31 août; 
oeuvres de la collection de Concord ia , 
du 14 août au 14 septembre. 

Théâ t re Sainte-Adèle (1069, boul. 
Sa in te -Adè le , Sa in te -Adè le , (514) 
229-2454, 435-7333) — « L a danse 
des b a b o o n s » , de J o h n M u r r a y , 
adapt., Louise Latraverse et John 
Stowe. Avec Linda Sorgini et J a c ­
ques L 'Heureux. Du mar. au ven. , 
20:30: sam., 19:00, 22:00. Jusqu 'au 
31 août. 
La Butte d e Va l -Dav id (2554, Monty. 
Val-David, (819) 322-2818) — « Q u i 
a vendu la m è c h e ? » , de Sylvie Le-
may. A v e c G u i l d a , M a r c Hébe r t , 
Claude Verdant, Elizabeth Streicher 
et Mario Rodr igue. Du mar. au ven., 
20:30; sam., 19:30, 22:30. Jusqu 'au 
31 août. 
Théât re de Saint-Donat (chalet de 
ski du Mont-de-la-Réserve, auberge 
Sa in t -Donat . (819) 424-1433) — 
• On n'est pas sorti de l 'auberge», de 
Jean Barbeau. Avec Yvon Thiboutot, 
Claude Préfontaine, Michèle Craig et 
Sylvie-Catherine Beaudoin. Du mar. 
au sam., 20:30. Jusqu 'au 17 août. 
La Patriote de Sainte-Agathe (Auto­
route 15, sortie 83, Sainte-Agathe, 
861-2244, (819) 326-3655) — « U n 
amour de décora teur» , de Harvey 
Parker. A v e c Michèle Deslaur iers, 
Normand Chouinard, Michel Forget, 
Ghyslain Tremblay et Sophie Fau­
cher. Du mar. au ven. . 20:30; sam., 
19.30. 22:00. Jusqu 'au 1°' sept. 
Cent re cul turel du lac Masson (414, 
boul. Baron-Empain, Sainte-Margue­
rite. 861-3988. (514) 228-2513) — 
• J 'me sens d r ô l e » , de Gilles Richer. 
Avec Roger Giguère, Christine Char-
trand, Isabelle Lajeunesse et Marc 
Legault. Du mar. au ven. . 20:30; 
sam.. 19:00. 22:30. J u s q u ' a u 31 
août. 
Manoir du lac Lucerne (Sainte-Mar­
guerite Station, (514) 228-2511, 1-
800-363-3620) — « G a i f roufrou», 
d 'Yvon Brochu. Avec Rose Ouellette, 
Louis Lalande et Daniel Matte. Du 
mar. au ven. , 20:30; sam., 19:00, 
22:30. Jusqu 'au 24 août. 
Mont-Avi la (Autoroute des Laurenti-
des, sortie 38, 861-6028, 227-2603) 
— « W a i t e r » , de Pierre Légare. Avec 
Raymond Cloutier. Danielle Proulx el 
Henr i C h a s s é . Me r . , j e u . . 20:30: 
ven., sam.. 19:30, 22:30. Jusqu 'au 
31 août. 
Le Chantec le rc (Autoroute des Lau-
rent ides, sort ie 67. Sa in te -Adè le , 
229 -3322 . 1 -800-363-2452) — 
« C ' t ' à ton tour, Laura C a d i e u x » , de 
Michel Tremblay. Avec Manon Gau­
thier. Du mer. au dim.. 20:30. Jus ­
qu'au 1er sept. 
Théât re de Saint -Sauveur (22. Clau­
de, Saint-Sauveur, (514) 227-4671, 
1-800-363-3669)— « L e dernier des 
Don J u a n » , de Neil Simon, adapt., de 
René Dionne. Mise en scène, Robert 
Rivard. Avec Richard Niquette, Diane 
Saint-Jacques, Johanne Fontaine et 
Françoise Lemieux. 20:30. Jusqu'au 
31 août. « L e s nuits de Montréal». Du 
mar. au sam., 23:30. 
Théât re Cather ine-B lanche (3243, 
5', A v e n u e , R a w d o n . (514) 834-
6555 ou 2282) — « C r i e pas après 
moi» , comédie musicale de Catherine 
Blanche. Avec Cather ine Blanche, 
Christine Olivier, Steve Fiset, Luc 
Meloche, Suzy-Anne Clermont, Nor­
mand Desloges et Jacques André. Du 
mer. au v e n . . 20:00; sam. , d im., 
20:00. Jusqu au 31 août. 

RIVE NORD 
Le théâtre Pont-Château (Autoroute 
20 ouest, sortie 17. Coteau-du-lac. 
(514) 456-3224) — « D e u x et deux 
font s e x e » , de Richard Harris et Les­
lie Darbon. Avec Louise Rémy, Lucile 
Papineau, Robert Maltais, Jean Ri­
card et Yvan Canuel . Du mar. au 
ven. , 20:30, sam.. 19:00. 22:30. Jus­
qu'au 24 août. 
C a b a r e t - T h é â t r e Be l le M o n t a g n e 
( S a i n t - J e a n - d e - M a t h a , (514) 886-
2737) — « U n sur s i x » , de Sam Bro-
brick et Ron Clark. Avec Louis de 
Santis, Denyse Chartier, Raynald Ro­
binson et Ginette Chevalier. Du mer. 
au dim., 21:00. Jusqu 'au 15 sept. 
Le c e n t r e la M o n t a g n e c o u p é e 
(Route 40. sortie 122, 131, nord jus­
qu 'à Sa in t -Jean-de-Matha , 1-886-
3845. 689-0114) — « L e festival du 
r i re» , de Marcel Gamache. Avec Na­
thalie Roussin. Marcel Gamache, J é ­
rôme L e m a y , J a c q u e s Sa lva i l et 
Christine Landry. Du mer. au sam., 
20:30. Jusqu 'au 1*' sept. 
Cabaret -Théât re Les Femmes Col l in 
(248, rang des Continuations. Saint-
Esprit-de-Montcalm. 839-6105, 589-
4552) — Salle 1, «Bienvenue aux 
dames, ladies welcome » . de Jean-
Raymond Marcoux. Avec. Marc Gél i -
nas, Guy L Écuyer , Pierre Coll in. Ma­
rie-Hélène Fontaine, Isabelle Mique-
lon, Réiean Guénette, Gildor Roy et 
Steve Burmann — Salle 2. « U n e 
boite a surpr ise» , d Anne Chislett. 
Avec Bertrand Gagnon, Frédérique 
Coll in, Marie-Hélène Berthiaume, Ro­
ger Léger et Joce lyne Tardif. Du mer 
au sam., 21:00. Jusqu au 31 août. 
Théât re La Granger i t (5457, boul. 
Saint-Martin ouest, Laval. (514) 669-
2567) — « L e destin de Louisel le», 
de Marcel Lemay. Avec Dominique 
Lavigne, Sylvain Cy r et Marcel Le­
may. S a m . , 17 00 , 21 :00. Dim. : 
2000 . À compter de ven. , « L 'Opéra­
tion m a c h o » , de Sylvie Lemay. Avec 
Sylvie Chevalier, Bernard Cameron et 
Martine Gagnon. Ven . . dim., 20:00. 
Sam , 17:00, 21:00. Jusqu 'au 8 sept. 

RIVE SUD 

La Belle Époque (Saint-Timothée, 1-
373-3262) — « F e y d e a u » . Avec Mi­
chel Maurice, Hélène Mondoux. Pa­
trice Bissonette, Melissa Gray, Bri­
g i t te P o r t e l a n c e , M a r i e - C l a u d e 
Brault, Pierre-Charles Bertrand, Ma­
rie-France Domingue, Véronique V i -
net et Hugo Poirier. Du mer. au ven., 
21:00; sam. , 19:30, 22:30; dim., 
20:00 Jusqu 'au 2 sept. 
Cent re culturel Vanier (15, boul. Ma­
ple, C h a t e a u g u a y , 691-4680) — 
« U n doigt dans l'oeil, part 1 » , de 
Jean-Renaud Desautels. Avec Miche­
line Faubert, Réal Beaudoin, Lise 
Roy-Thibodeau. Louis Richard, Mar­
tin Michaud et Roger Johnson. Ven. . 
sam., 20:30. Jusqu 'au 24 août. 
Théât re la Relève à Michaud (Saint-
Mathieu de Beloeil, autoroute 20 
sortie 105, (514) 464-0089) — -I es 
g a r s » , de Jean Barbeau Avec Clau­
de Michaud, M i r ^ - l Dumont. Juun-
Pierre Chartr.M.iu et Es 'her Lewis. Du 
mar. au ven. , 21.00; sam., 19:00, 
22:30 Jusqu 'au 31 août. 
Theat re d 'été de Beloei l (Route 116 
entre Montréal et Saint-Hyacinthe, 
sortie 112. autoroute 30, sortie Be­
loeil, Saint-Hubert, (514) 464-7555 
ou 4772) — «Faut d i vo rce r» , de Ber-
trand-B. Leblanc. Avec Yvon Leroux, 
Paul Berval et Yvette Thuot. Du mer. 
au sam., 20:30. Jusqu au 15 sept. 
Théât re de Marlevi l le (1979, Saint-
Césaire, Marieville, (514) 861-4938, 
468-3033) — « L a ménagère appri­
vo i sée» , d 'Yvon Brochu. Avec Gaé­
tan Labrèche, Hubert Loiselle, Jean-
Guy Viau, Sylvia Gar iépy et Hélène 
Reeves. Du mar. au ven. , 20:30; 
sam. , 19:00, 22.30. J u s q u ' a u 31 
août. 

B a t e a u - T h é â t r e L ' E s c a l e (Sa in t -
Marc-sur-Richelieu, (514) 584-2271) 
— « L e s mensonges de papa» , de 
Jean-Raymond Marcoux Avec Jani ­
ne Sutto, Vincent Bilodeau, Mireille 
Deyglun et Richard Blaimert. Du mar. 
au ven. . 21:00; sam., 19:00, 22:00; 
dim., 20:00. Jusqu 'au 25 aot 

Théât re Mo lson (10, chemin des Pa­
triotes, Saint-Charles-sur-Richel ieu. 

> (514) 584-2223) — « L e s larrons font 
' l ' o ccas ion» , de Jane Mllmore et Wil­
liam Van Zandt, adapt., J o s é e La 
Bossière. Avec Roger LeBel , René 
G a g n o n , A d è l e Re inha r t , D e n i s e 
Proulx. André Cartier et Josée La 
Bossière. Du mar. au ven. , 20:30; 
sam. , 19:00, 22:00. J u s q u ' a u 31 
août. 
Théât re du Chenol-du-Moine (1645. 
chemin du Chenal-du-Moine, Sorel , 
(514) 743-8446) — « L e grand traite­
ment», de Marie-Thérèse Quinton. 
A v e c S u z a n n e C h a m p a g n e , R a y ­
mond Bouchard, René-Richard Cy r 
et Michel Daigle. Du mar. au sam., 
20:30. Jusqu 'au 24 août. 
Auberge Nat ionale (Saint-Jean-sur-
R i c h e l i e u ) , ( 5 1 4 ) 3 4 6 - 6 8 1 9 ) — 
« C ' e s t pas un syphon, c'est mon frè­
r e . . . » , de Pierre Légaré. J e u . , ven. . 
sam., 21:00. Jusqu 'au 31 août. 
Théât re de Cal ixa-Lava l lée (Auto­
route 30, sortie 149, Calixa-Lavallée, 
(514) 583-6273) — «Jamais dans 
100 a n s » , comédie musicale. Avec 
Mario Thomas, Line Lebrun, Alain 
Hervieux, Silvie Gingras, Daniel G in -
gras, Joce lyne Lelèvre et Élaine Le­
brun. Du mer. au ven. , 20:30; sam., 
19:00, 22:30. Jusqu 'au 2 sept. 
Théât re de Saint -Ours (2555, rang 
Sud-du-Ruisseau, Saint-Ours-sur-Ri-
c h e l i e u , 785 -2732 ou 2 0 5 3 ) — 
« G r o s lot à Sain t -Rien», de Robert 
Aubry. Avec Sylvie Guillot, Jean G a ­
gnon, Linda Laplante et Yves Séné-
cal Du mer. au dim., 20:30. J u s ­
qu au 8 sept. 
T h é â t r e L ' E c l u s e (190, Lau r i e r , 
Saint-Jean-sur-Richel ieu, 346-6819 
ou 288-3651 ou 3782) — « V o y a g e 
de n o c e s » , de Pierre Légaré. Avec 
André Montmorency, Robert Marien 
et Danielle Fichaud. Du mar. au ven., 
20:30; sam., 19:00. 22:00. 
Théât re du For t (2000. Bourgogne. 
Chambly, 658-1943) — « M o u s s e » , 
de Marielle Bernard, Denise Guénet­
te, Louise Roy, Marie-Christine Lus-
sier, Clémence Desrochers et Michel 
Rivard Avec Thérèse Perreault, Sy l ­
vie Germain el Mar ie-Josée Leroux. 
Du mer. au sam., 20:30. Jusqu 'au 31 
août. 
Théâ t re A rc -en -C ie l (1305. Saint-
Jean-Baptiste ouest. Sainte-Martine. 
1-427-2695) — « C o e u r à c o e u r » . 
Avec Guy Bouchard et Daryelle Bel-
zille Sam., 21:00. 
Théât re Les Ancêtres (Transcana­
dienne, sortie 170, Saint-Germain. 
(819) 395-2253) — « U n concombre 
dans les patates», de Georges Dor. 
Avec Claude Marquis, Sylv ie Côté, 
France Beucler et Marc Labrèche. 
Du mer. au ven. , 21:00; sam., 19:00, 
22:00. Jusqu 'au 31 août. 

DRUMMONDVILLE 
ET BOIS-FRANCS 

Le théâtre de la Dame de coeur 
(611, rang de la Carrière, Upton. 
(514) 549-4617) — « L a petite bou-
g ra ise» , de Christine Bédard. Avec 
France Labonté. Du mer. au dim., 
19:30. En soirée, marionnettes géan­
tes . « L ' I l e de R é s » , de R i c h a r d 
Blackburn, à l'extérieur. Du mer au 
dim.. 19:30. En soirée, marionnettes 
géantes. « L ' I l e de R é s » . de Richard 
Blackburn, à l'extérieur. Du mar. au 
dim., 21:30. Jusqu 'au 1 e ' sep t . 
Café-Théât re du Faubourg des For­
ges (336. Lindsay, Drummondville, 
(819) 477-4936, 844-4471) — « L a 
duchesse de Langea is» , de Michel 
Tremblay. Avec Claude Gai . Du jeu. 
au sam., 20:00. Jusqu 'au 31 août. 
T h é â t r e du pa rc (Drummondv i l le . 
(819) 477-3636) — « L e temps d'une 
po i re» , de Jean Barbeau. Avec Gi l -
les-H. Latour, Renée Biron. Michel 
Beaudet et Gisèle Bourret. Du mer 
au sam., 20:30. Jusqu'au 31 août. 
Théât re La t roupe à Wilfr id (Cégep 
de Victoriaville, (819) 758-5535) — 
« L e lac Lang lo is» , d 'André Jean . 
Avec André Bergeron, Serge Bou­
cher, Louise Nadeau, Danielle Nolet 
et Pierre Plourde. Du jeu. au dim.. 
20:30. Jusqu 'au 1er sept. 
Théât re Perce-Réve (9, rang Anctil, 
Victoriaville, (819) 752-5070) — « L a 
maison h a n t é e » , d ' Y v o n B r o c h u . 
J e u . , ven., sam., dim.. 20:30. J u s ­
qu'au 8 août. 

Théât re de La Chèvrer ie (Saint-For-
tunat, Richmond, (819) 344-2402) 
— « B r o u e » , de Meun ie r , P lante. 
Ruel, Saïa, Côté, Gauthier et Mes­
sier. Avec G u y Mignault. Marcel Le­
boeuf et Patrice L ' t cuye r . Du mer. au 
ven. , 20:30; sam., 19:00, 22:00. J u s ­
qu'au 31 août. 

RÉGION DE LA MAURICE 
Théât re des Margueri tes (Tro is-Ri­
vières ouest. (819) 377-3223) — 
« L e paradis à la fin de vos j o u r s » , de 
Jean Daigle. Avec G u y Provost. Su ­
zanne Langlois, Ariette Sanders, Rei­
ne France et Jean-Louis Paris. Du 
mar. au ven., 20:30; sam., 19:00, 
22:30. Jusqu'au 24 août. 
C e n t r e c u l t u r e l d e S h a w i n i g a n 
(2100, Dessaules, Shawinigan, (819) 
375-7467, 539-5333) — « P r o v l -
s e x » , de Jean-Pierre Bélanger. Avec 
André Boucher et Jean-Pierre Bélan­
ger. Du mer. au sam., 20:30. J u s ­
qu'au 17 août. 

Théât re du Mont-Carmel (centre de 
sk i du M o n t - C a r m e l , (819) 374-
4334) — « C o e u r de p a p a » , de Jean 
Barbeau. Avec Alpha Boucher, Gisè­
le Dufour, Yvan Benoit et Louise Mat-
teau. Du mer. au sam., 21:00. Jus ­
qu au 8 sept. 
Théât re de la Mauric ie (station de 
ski Sa in t -Math ieu-de-Shawin igan , 
(819) 539-5451) — « L a ruée vers 
Lau re» , de Marie-Thérèse Quinton. 
Avec Aubert Pallascio, Suzanne Ma­
rier et Pierre Lebeau. Du mar. au 
sam , 21:00. Jusqu'au 31 août. 

ESTRIE 

A u b e r g e B romon t (Au to rou te 10, 
so r t i e 78, B romon t , 1 -800-363-
5530 , (514 ) 5 3 4 - 2 2 0 0 ) — « Ç a 
s peux- tu !» , de Réjean Wagner, Ray­
mond Lévesque et Denise Guenette. 
Du jeu. au dim., 21:00. Jusqu 'au 1er 
septembre. 
Théâ t re de Marjolaine (Autoroute 
10, sortie 106. Eastman (514) 297-
2860 ou 2862) — « L e testament», 
de Marcel Dubé. Avec Edgar Fruitier, 
Guy Nadon Diane Lavallée, Daniel 
G a d o u e , Marjolaine Hébert, Thomas 
Gratton. Pascale Montpetit, Benoit 
Aurtvt i et Daniel Valcourt. Du mar 
au ven . 20:30; sam., 19:00, 22:30. 
Dim., 20:00. Jusqu'au 25 août. 
Théât re de La Piggery (Autoroute 
10, sortie 121, North-Hatley, (819) 
842-2191 ) — « I angel ol death » , de 
Ray Storey. Avec Helen Taylor. Du 
mar. au ven , 20:30. Mat. , mer., 
14:00. Sam., 18 :00, 21:30. Jusqu 'au 
24 août. 
Théât re de Sherbrooke (Sherbroo­
ke, (819) 564-7615 ou 0755) — 
«Faut d ivorcer» , de Bertrand-B. Le­
blanc. Avec Jean-Pierre Masson, G i ­
sè le Schmid t . Du mer. au sam. , 
20:30. Jusqu'au 15 sept. 
Théât re Entre Ch ien et Loup (574, 
av. du Parc, Deauville, (819) 864-
g569) — «Jeud i le 12>, d 'Yves Le-
bel Avec Luc Brie, Denise Lamonta-
gne, Rita Laverdière et Andrée Sou-
cy . Du mer. au sam., 20:30. Jusqu'au 
24 août. 
Cent re culturel de l 'Universi té de 
Sherbrooke (Salle Maur ice-O'Brea-
dy, (819) 821-7744) — « L a Mam-
m a » , d'André Roussin. Avec France 
Arbour, Pierre Gobel l , Benoît Du­
mont, René Lefebvre, Christiane Mer­
cier, Hervé Philippe et André Umbria-
co . Sam., 20:00. 

\ 

RÉGION DE QUÉBEC 

Théâtre du Bois de Cou longe Irft. 
(81, Sa in t -P ie r re . Q u é b e c , ( 4 t 5 ) 
692-3064) — «D ix petits n è g r e s » , 
d'Agatha Christie. Avec Angèle C o u -
tu, Jean-René Ouellet, Gilles Pelle­
tier, Louis Fortin, Simon Fortin, J a c ­
ques-Henri Gagnon, Pierre RobitaiHc 
et Frank Fontaine. Du mar. au ven.. 
20:00. Sam.. 19:00, 22:00. Jusqu'au 
14 sept. 
Théât re de l'Ile (Saint-Pierre-de-ri le-
d'Orléans, (418) 828-9530) — «Faut 
se marier p o u r » , de Bertrand-B. Le­
blanc. Avec Jean Guy, Denise Vè'rvll-
le et Marie Michaud. Du mar. eu 
sam.. 20:00. 
Théâtre Paul-Hébert (Saint-Jean-de-
l'Ile-d'Orléans, (418) 829-2202) ,— 
«Stand by... cinq minutes», de Lôufe-
Georges Girard. Avec Ginette Guay, 
Jean-J?cqui Boutet, Martine OLj^flft, 
Marc Saint-Cyr et Lou is -George» <Si-
rard. Du mar. au ven. , 20:30; sam.., 
19:00, 22:00. Jusqu 'au 31 août.^ 
T h é â t r e B e a u m o n t - S a i n t - M i c h e l 
(Sa in t -Miche l -de-Beaumont , (416) 
844-2839) — «Drôles de Valent in . , 
de D.-R. Anderson. Avec Kate>rige 
Mousseau, Reynald Boucher et An-
nette Garank t . Du mar. au v e n . . 
20:30; sam., 19:00, 22:00. Jusqu'au 
31 août. ' •• 
Théât re de La Fenlère (Ancienne Lo 
rette, (418) 872-1424) — « L a Ber­
l u e » , de Bricaire et Lassaygues Du 
mar. au dim., 21:00 Jusqu'au 8 sept 
Hôtel Cap-aux-Pierres (La Baleine. 
I le-aux-Coudres. 1 -418-665-3704) 
— « J e t'haime Mona Mou re» , d 'An­
dré Bou langer et Rache l Mo isan . 
Lun., 20:30. Jusqu'au 29 août. ' - ' 
Hôtel Tadoussac (Bord de I eau, T a -
doussac, 1-418-665-3704) — « J e 
t'haime Mona Mou re» , d André Bou­
l ange r et R a c h e l M o i s a n . J e u , 
21:00. Jusqu'au 29 août. 
Théât re Au Bois des amoureux (Hô­
tel de ville, 841. av. du Palais, Sairtt-
Joseph-de-Beauce, (418) 397-4803) 
— « L e lac Lang lo is», d'André Jean. 
Avec Pierre Powers, Serge Thibo-
deau, Ghis la ine V incent , Lor ra ine 
Côté et Denis Lamontagne. Du mer 
au dim , 20:30. Jusqu 'au 25 août. • 
Théât re du Ganoue (Saint-Prosper, 
Beauce-Sud, route 204, (418) 594-
5000) — « L e bonheur d ' H e n r i » . 
d'Élizabeth Bourgel . Du jeu. au dim., 
20:30. 
Café-Théâtre du Vieux-Port (418)-
681-4679. 0088) — «Sui te califor­
n ienne», de Neil Simon. Avec Eliza­
beth Chouvalidzé et Pascal Rollin. Du 
mar. au ven., 20:00; sam., 19:30 
Jusqu 'au 31 août. 
Théât re de L 'Angl icane (Lévis) — 
« L o v e » , de Murray Shisgall. Avec 
Murielle Dutil, Jean-Pierre Matte e> 
Jacques Leblanc. Du mar. au ven . 
20:30; sam., 19:00, 22:30. Jusqu 'au 
31 août. 
Théât re du Château Mont-Sainte-
Anne (500, boul. Beaupré, Québec 
(418) 827-5211) — « L e couple... a 
qui perd g a g n e » , collectif. Du mer 
au dim., 20:30. 
Théât re du Petit-Champlain (68, Pe-
tit-Champlain, Québec, (418) 692-
4398) — « L e saut du l i t», de Ray 
Cooney et John Chapman. Du mar 
au sam., 20:30. 
T h é â t r e des Fan ta i s i es L y r i q u e s 
(6879, boul Sainte-Anne, Ange-Gar­
dien, 418-822-8951)— « L e s retrou­
vai l les», de Fernand Tremblay. Sàm^ 
seulement, 20:00. 
Implanthéâtre (939, de Salaberr^. 
Québec, (418) 529-2183) — « C o ­
médie pol ic ière», de Javier Arroyuefp 
et Rafael Lopez-Sanchez. Mise en 
scène de Matieu Gaumond, Avec Ro­
bert Lepage. Sarang Lamarque, Ma)-
rie Gignac et Marie-Thérèse Fortin. 
Du mar. au sam., 20:30. 

BAS-DU-FLEUVE ET GASPESIE ! 
La Roche à Vei l lon (Saint-Jean-Port^ 
Jol i , (418) 598-3061 ou 3062) — » 
«Marce l , tu m'harcèles», avec Déni--
se Guénette. Du mar. au dim., 20:30i 
Jusqu 'au 1"' septembre. 
Café-Théâtre Le T i t chat noir (Saint-l 
Jean-Port-Jol i , (418) 598-3301) — { 
Texte de Tristan Bernard et Courteli-I 
ne — Chansons de Bruant Béranger; 
Clément, Carco et Coûte. Avec M i ; 

chel Harvey. Monique Miville-Des-
chênes , Y v e s Mass ico t te . Ginet te 
Plante. André Chamard. Jean-Yves 
Boucher et René Pelletier. Du mar. 
au sam., 20:30. Jusqu au 31 a o û u : 
Théât re Pince-Far ine (La Grange à 
Francis, 59, 1™ Rue ouest, Satnte,-
Anne-des-Monts , (418) 763-595B) 

— « C o n s t a n c e » , de David Loner'gan 
Avec Valérie Gasse, Marc Pachfc. 
Lise Gionet, Dominique Pétin, Joel 
DaSilva et Jean-Guy Leduc. S a n j , 
dim., 20:30. Jusqu 'au 11 août. S 
Théât re de l 'Auberge (10, boul. Car­
t ier, R i v i è r e - d u - L o u p , (418) 862-
3514) — • Flush » de Jacques Dia­
mant. Du mer. au dim.. 21:00. S 
La Moluque de Car le ton (586, bon). 
Perron. Carleton, (418) 364-715J) 
— «Coméd ies» , 3 courtes pièces de 
Feydeau, Georges Courteline et An­
ton Tchékov. Avec Annick Bergeror). 
Jean-Jacques Dugas. Claire Jean , 
Marcel Pomerleau. Geneviève Rob]-
taille et Denis-Philippe Tremblay. Du 
mer. au dim., 20:30. Jusqu 'au"25 
août. „ ^ 

CHARLEVOIX-CÔTE-NORD £ \ 
Théât re Le Clan fou (Centre culture?? 
43, rue Mance, Baie-Comeau. (418J 
296-4734)— « C i n q pour r i re» . A v ê » 
Patr ice Coque reau . Claire LabHçr 
Manon Lapointe, G u y Vaillancouff^at 
Isabelle Vincent. Du mer. au diri».-* 
21:00. Jusqu'au 25 août. J ^ ï J 
Manoir Richelieu (Pointe-au-Pior 1-.' 
(418) 665-3704) — « H é ! qu rmjç 
chum est platte», d 'André Bouln()g£4 
et Sylvie Prégent. Avec Lucie Lemep 
et Denis Levasseur, Du dim. au JEJU* 
21:00. Jusqu'au 29 août. 

CHICOUTIMI ±j£ 
LAC-SAINT-JEAN 

La Vieil le Pulperie (300, Dubuc, Ç££-
cout imi , (418) 543-2729) — •»£«>• 
grand traitement», de Marle-Théfesff! 
Quinton. Avec Robert Lavoie, Marco»-
Girard, Michèle Bergeron et Joa 
Cusson. Du mar. au sam., 20^ r 

Jusqu'au 25 août. 
Théât re du Mont-Plaisant (Chalet d { 
Mont-Plaisant, Roberval. (418) 275* 
1778 ou 5210) — «Rock pour ;u tJ 
faux bourdon, opus 5 » , comédie iriua 
s ica le de Miche l Marc Bouchard? 
Avec Lise Tremblay, France Harvwy» 
Martin Painchaud, Gervais Arcandr 
Bernard Guillelle et Danny Per ib r f 
Du mer. au sam., 21:00. Jusqu 'au £4 
août. 
T h é â t r e Le B leuet (Dam-en-terre, 
Aima, (418) 688-6556) — « T e s t » , : 
de Jean-Marie Lelièvre. Avec ChfMli-j 
ne Doré , Réjean G o d e r r e , Lyet te 
Goyette et Claude Paradis. Du mai 
au dim., 21:00. Jusqu 'au 18 aoû f - ^ -
Théât re du Mont -Jacob (Jonqulère,'' 
(418) 542-7587) — « D u poil aux 
pattes comme les CWEIC'S», de Mary­
se Pelletier. Avec Gabriollo Matrtfeu. 
Nathalie Gadouas, Lucie Routhiar. 
Sylvie Ferlatte et Anne Caron._QuJ 
mar. au sam., 20:30. 
T h é â t r e V l r o v e n t (La Bale. ( i IH> 
544-6833) — «Enf in d u c h e s s ^ ï ? 
des Folles Alliées. Du mer. au sam., 
21:00. Jusqu'au 24 août. 

TÉMISCAMINGUE - . 

Théât re de La Cr ique (Salle Augua4 
tin-Chénier, Ville-Marie, (819) 62B--
3 2 0 5 ) — « T a p a g e noc tu rne .» - , . 1 

d'après Charles Byer. Avec Odette» 
Caron. Jean Pétitclerc et Luc S e n j y * 
Du mer. au sam., 20:30. Jusqu'au 4)4. 
août. 
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MORT IL Y A TRENTE ANS 

Charlie Parker avait révolutionné le jazz 
«Je va i s aller très bientôt quel­

que part où je n'ennuierai plus 
personne. Plus jamais . . .» 

' C h a r l i e P a r k e r , «The Bird» 
c o m m e l'appellent s e s admira­
teurs, le saxophoniste génial qui 

. a révolutionné la musique de jazz 
en créant un nouveau style: le be 
bop, prononce cette phrase dra 
m a t i q u c en g u i s e d ' e x c u s e s . 

i 

STEVE BRIGHT 
Agence Fronce-Preste  

Bourré de drogue, il vient une 
nouvelle fois de faire scandale 
sur la scène du «Birdland», le 
club de jazz le plus célèbre de 
New York, en injuriant le pianis­
te Bud Powell . 

Quatre jours plus tard, le 12 
mars 1955, Charlie Parker tient 
sa promesse . Hébergé chez une 
amie , il regarde une émiss ion de 
variétés à la télévision. Un g a g le 
fait s 'esclaffer. Soudain, son rire 
se fige en un rictus. Il s'écroule, 
foudroyé par une attaque cardia­
que. «L'un des plus grands musi 
c i e n s du s i è c l e » , m a i s a u s s i 
«l 'homme le plus malheureux de 
la terre» a ce s sé de vivre. À 34 
ans. 

La vie trop brève de ce musi­
cien de génie c o m m e n c e le 29 
août 1920 à Olive Street, dans le 
ghetto noir de Kansas City, ville 
située au centre des États-Unis , 
de part et d'autre du Missouri. 

Kansas City est devenue dans 

les années trente la capitale du 
jazz après avoir supplanté New 
Orleans, Chicago et New York. 
Chaque ca fé de la ville possède 
son orchestre de s ty le «Middle 
West», un genre qui sera détermi­
nant dans l'évolution des grands 
ensembles c o m m e ceux de Duke 
Ellington ou de Count B a s i c 

Le jeune Charlie a onze ans 
lorsque son p è r e , c h a n t e u r e t 
d a n s e u r r é d u i t a u c h ô m a g e , 
abandonne le foyer conjugal . Sa 
mère devient par la force des 
c h o s e s l e c h e f d e la f a m i l l e 
qu'elle gouverne avec le courage 
et la d i g n i t é d 'une « M a n i m a » 
noire. 

Charlie n'a qu'une passion: la 
m u s i q u e . L o r s q u e sa m è r e va 
t r a v a i l l e r la nuit , c o m m e ser­
veuse , dans un bar, il s'habille à 
la hâte, s 'échappe par une fené 
tre de la maison famil iale , et 
court écouter ses idoles. 

À douze ans. il connaît l'une des 
plus grandes joies do toute sa 
vie: Maman Parker lui a acheté 
un saxophone alto, un vieil instru­
ment d'origine française , quel­
que peu rafistolé, dont il va ap­
p r e n d r e à s e s e r v i r a v e c une 
rapidité stupéfiante. Fidèle à la 
tradition des plus grands musi­
ciens noirs, les Louis Armstrong, 
Sidney Bechet , J i m m i e Nonne, il 
parviendra à maîtr iser la techni­
que instrumentale sans être ca­
pable pour autant de déchiffrer 
la moindre note de sol fège. 

En 1936, il fait s e s débuts au 
sein d'un orchestre d'amateur. 

les «Deans of Swing». Quand il ne 
joue pas, il passe des heures à ob­
server les music iens qu'il admire 
le plus: le grand saxophoniste té­
nor Lester Young ou le pianiste 
Pete Johnson, le roi du boogie 
woogie. 

A cette époque, les clubs de 
jazz ne sont pas des endroits con­
venables pour un jeune h o m m e 
de seize ans: gangsters , prosti­
tuées, drogués, indicateurs de po­
l ice en c o m p o s e n t la c l i e n t è l e 
principale e t il n'est pas rare 
qu'on s'y e n t r e t u e . 

L'arrivée d'un nouveau gouver 
neur. bien décidé a rétablir l'or­
dre et les bonnes mœurs à Kan­
sas City, aura des conséquences 
désastreuses pour le jazz: un à 
un les cabarets ferment leur por­
te. Les musiciens — dont Charlie 
P a r k e r — «s'exilent» à N e w 
York. 

Naissance du be-bop 

De 1942 à 1911. Parker collabo 
re avec diverses formations, cel­
les d ' E a r l H i n e s (ou j o u e un 
trompettiste appelé à devenir cé­
lèbre, «Dizzy» Gillespie») et de 
Coolie Will iams, notamment . 

C'est dans deux clubs newyor-
kais fréquentés par les personna­
lités en vue. le •Playhouse* et le 
«Uptown House» que Charlie Par­
ker, a c c o m p a g n e de quelques au­
tres jazzmen noirs, Kenny Clarke 
(batterie) . Thelonious Monk (pia­
n o ) . J o h n «Dizzy» G i l l e s p i e 
(trompette) va élaborer un style 

nouveau. Las de jouer toujours la 
m ê m e musique, ces jeunes musi 
c iens, au cours de mémorables 
«jam-sessions», ouvrent une voie 
inédite pour le jazz dont on com­
mençait à déplorer l' immobilis­
me: le style be-bop est né. 

Le be bop ( c e mot v i e n t du 
phrasé scat, autrement dit sans 
parole, par onomatopées , de cer 
tains chanteurs noirs) témoigne 
d'un grand souci de recherche 
harmonique. 

«Le soliste, explique le critique 
et musicologue français Lucien 
Maison, ayant plus de notes à sa 
disposition (les g a m m e s par tons, 
les sept ièmes majeures , les on­
z ièmes , les tre iz ièmes étant réso­
lument sol l ic itées) crée un chant 
tortueux, insolite, qui pique l'au­
diteur au vif... Les boppers, et à 
leur tète Charlie Parker, intro­
duisent un 4-4 désarticulé et ex­
ploitent à fond la section d'ac-
compagnement , autre aspect de 
la musique africaine: la polv 
r y t h m i c . . . Un fond r y t h m i q u e 
mouvant, une mélodie aux con­
tours sinueux et affolants où une 
logique impeccable revêt au pre­
mier abord le masque de l'absur 
dite et met l'esprit en déroute: 
telle est la musique bop.» 

En 1945, les premiers disques 
• bop» sortent aux États-Unis et, 
bientôt, en Europe, notamment 
c e u x du duo Parkor -Gi l l e sp i e : 
«Ilot House» et «Sait Peanuts», 
deux des plus fameux enregistre 
ments que le jazz nous ait don­

nés. Ce qui n'était que l'avant-
g a r d e touche a lors l ' e n s e m b l e 
des jazzmen modernes. En con 
tre-coup, la cassure est définitive 
a v e c l e s s t y l e s p r é c é d e n t s , le 
Nouvelle Orleans et le Swing. 

Charlie Parker est le grand ar 
tisan de cette «révolution réus­
sie» qu'est le be-bop. «Stupéfiant, 
Parker l'est par le fait qu'il bâtit 
s e s s o l o s p a r p e t i t e s p h r a s e s 
ponctuées de s i lences . . . Emission 
parcimonieuse ou giclées de tren­
te, quarante notes d'une seule 
traite. L'alternance de ces deux 
dimensions donne à la musique 
de Parker sa démarche zigza­
guante, virevoltante qui a pu lui 
valoir son surnom de Bird...», 
écrit Lucien Maison. 

A v e c un j e u n e t r o m p e t t i s t e , 
alors inconnu. Miles Davis , «The 
Bird» enregistre en 1917 vingt 
cinq plages qui représentent le 
«sommet» du style be-bop. 

Un incurable 
mal de vivre 

Alors que les critiques s'accor­
dent pour l 'estimer en pleine pos­
session de ses moyens , Parker, 
secrètement , est un homme bri­
sé , en proie à un incurable mal de 
vivre. 

Depuis longtemps, déjà, il a re­
cours aux drogues les plus dures, 
quotidiennement et à des doses 
e f f r a y a n t e s . Ce g é n i e du j a z z 
souffre de son manque de culture 
musicale . À Paris , au cours d'une 
tournée, il confie a un ami son in­
tention de s'inscrire au Conserva 

toire pour y étudier la composi 
don. On sait qu'il écoute, extaaié. 
les Sonates et Part i tas pour yio-
lon de Jean Sébastien Bach inter 
prêtées par Jascha Heifetz. Mais, 
surtout, la mort de sa fille. Pree . 
lui a causé une blessure inguéncis 
sable . ,. 

Un soir, après un récital II 
tente de s'empoisonner en ava 
tant un flacon de teinture d'idde 
Une autre fois, il met le feu dnn 
sa chambre d'hôtel. Un concert a 
beau lui rapporter huit mille (.loi 
lars, une semaine après, il doit 
porter son saxo au Vtont-de-Pie 
té: entre-temps, il a dilapidé son 
argent dans de ruineuses heroine 
parties. 

«Les gens qui prétendent venir 
pour m'enlendre jouer, ne sont la 
en real i té que pour voir l'un des 
plus cé lèbres drogués du monde» 
affirmo-t-il. 

Il est vrai que dans les derniers 
mois de sa vie, Parker joue un 
soir avec tout son génie, et le ten 
demain , il ne peut tirer de M O I : 
saxo que des hoquets lamenta 
bles. 

s 

«Sa fin. écrit Lucien Maison, 
était dess inée dans tous ses actes 
et annoncée dans ses plus claires 
paroles: «Vous ne voulez pas que 
je me tue, mais quoi que vous 
puissiez faire, il faut que je dis 
paraisse», affirmait à son psy­
chiatre celui qui. trente ans après 
sa mort, reste le musicien le plus 
b o u l e v e r s a n t de l ' H i s t o i r e du 
jazz.» 

r 
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A R T S P L A S T I Q U E S 
DEUX MOIS APRES SA MORT 

trois importantes expositions consacrées à Dubuffet 
am SAINT-PAUL-DE-VENCE 

— Pour le père de l'art brut, 
H hasard, même après sa mort, 
#ait toujours bien les choses. 
S? 
H Mort le 12 mai dernier, .lean 
Jbubuffet aura pourtant en même 
]Jemps trois importantes exposi­
t ions qui lui survivront de près, 
parlant pour son oeuvre. 

JtENt VIAU 
(collaboration tpeciole)  

Coïncidence funeste, l'une a eu 
Heu, en mai dernier, à l'École des 
Seaux-arts de Paris. Après cette 
exposition où étaient accrochées 
4es oeuvres les plus représentati­
f s des dix dernières ann: s du 
peintre avec comme thème Les 
'.lendemains de l'HourJoupe, la 
fondation Macght à Saint-Paul-
de \ l ' i u r nous offre coût au long 

-rfe l'été une rétrospective capita­
le dans la comprehension de l'ar­
tiste avec 140 pièces, peintures, 
tiessins, sculptures, des principa­
les périodes de Dubuffet. étalées 
sur une quarantaine d'années, 

K 
Comme quoi une retrospective 

!j)fut en cacher une autre. Comme 
4$ioi, surtout, ret! • exposition-
del, prévue depuis plusieurs an­
nées, en devenant la , • tnière ré­
t ro spec t ive a p r è s la mort de 

JJ artiste, arrive à un moment cru­
cial pour suivre son chemine­
ment, confrontant tout ce qui a 
jâé dit, écrit sur Dubuffet depuis 
<Jeux mois, au silence et à la réa-
Jfté des oeuvres. Au moins cette 
fois ci, on ne taxera pas la rétro­
spective et son dispositif toujours 
lourd de récupération, bien que 
ejette oeuvre, trop omniprésente 

* t 
i 

aux yeux de certains, dérangeait. 
Le personnage qu'était l 'artiste 
aussi. 
L'art brut 

«Débloquer». Tel aura été le 
mot d ' o r d r e de Dubuf fe t le 
peintre et l 'auteur, notamment 
d'Asphyxiante culture. Dubuffet 
n 'aura jamais cessé de combat­
tre l'idée répandue de la mort de 
l'art. Au contraire, pour Dubuf­
fet, l ' a r t é ta i t que lque chose 
d'inaliénable, de premier. Il était 
urgent qu'il se fit jour d'une ma­
nière imperative. Cet art néces­
saire, selon lui. devait penser par 
ses propres moyens alors que 
rien ne l'y préparait dans la cul­
ture qui est la notre. Son art, du 
moins le voulait il. devait s'effor­
cer de travailler quelque part en­
tre les choses et les discours, 
dans le champ de ce qui ne peut 
être nommé, brouillant les pistes 
et l'image de la réalité que nous 
imposent la culture et le langage. 

«Le continuum des choses, écri-
ra-t-il dans un texte resté inédit 
jusqu'à sa mort, a été découpe 
par la culture en 20 000 notions 
dont l'inventaire correspond aux 
20 000 mots du dictionnaire. C'est 
ce clavier du vocabulaire qu'utili­
se la pensée. 11 est pauvre. 11 est 
arbitraire. L'écrire n'en a pas 
d'autre à sa disposition, tandis 
que la peinture peut s'en libérer. 
Son langage de signes n'en est 
pas tributaire. Il peut dans ce 
continuum, fixer à l'infini des 
points qui se situent en tous inter­
valles séparant les notions qui 
ont reçu un nom.» 

Et Dubuffet poursuit: «C'est la 
préc i sément la mission de la 

Le père de l'art brut, Jean Dubuffet. 

p e i n t u r e et d 'où elle t ient le 
moyen de libérer la pensée de ces 
20000 attaches pour lesquelles la 
pensée est empêchée de voler... 
Figurer le rien, figurer du moins 
ce qui n'a pas de nom, l'indéter­
miné m'apparait la tache essen­
tielle du peintre.» 

À ce déblocage ambitieux. Du­
buffet allait assigner l'art brut. 

dont il fut l'inventeur, à la tâche. 
Ce peintre doublé d'un penseur et 
d'un écrivain va tenter de déso­
r ienter systématiquement son 
public, lui niant ses repères habi 
tuels, le surprenant par des for­
mes d'art prétendues inférieures 
et par des productions tenant des 
objets de rebut. Son oeuvre est 
celle des graffiti compulsifs et 

obstinés. C'est celle d'une langue 
sauvage, des expressions en mar­
ge. Dubuffet avait compris l'effi­
cacité de la peinture pure pour 
peu que le peintre accepte le ha­
sard et l 'automatisme, pour peu 
que le peintre soit à l'écoute de 
ses impulsions, se laissant ensei­
gner par elles et par sa sponta­
néité. Avec lui, la peinture aura 
le dernier mot. 

Né en 1001 de parents négo­
ciants en vin. Dubuffet arrive 
tard à la peinture. Il avait plus de 
10 ans quand il expose pour la 
p rem ère fois ses travaux en 1944, 
Son oeuvre bénéficie alors de la 
complicité de quelques écrivains 
et poètes qui ont nom Jean Paul-
han. Henri Michaux, Seghers , 
Éluard. 

Ses premières expositions qui 
eurent lieu à la ga le r i e René 
Drouin firent scandale. Le nom 
d'art brut passe alors très mal. 
La mémorab le sér ie des Por­
traits en 1917 célébrera sous un 
graphisme à résonance chaotique 
une proliférat ion de l 'humain 
dans un plus pur et drôle mauvais 
Hoùt. Chez lui, le dessin ne sera 
pas lié au trace d'un coutour ou ù 
la définition des figures mais 
bien travaillé de l'intérieur en 
méandres concentr iques niant 
l 'opposition t radi t ionnel le des 
fonds et des surfaces. Les thè­
mes, ici. sont réunis. Leur dérou­
lement va le mener tantôt à une 
manière d'abstraction, arpentant 
sans repères d'horizon et de ver­
ticalité le tellurique avec ses se 
ries célèbres de Terres radieu­
ses, de Sols et t e r r a ins , avec 
Texturo/ogies et Mafériologies. 

Ces séries, il les enfile com nie 
des perles, pour aborder le fa­
meux thème de l'Hourloupe où là 
recherche et la représentation 
s'établit autour du collage, de 
quelques couleurs — bleu, rouge, 
blanc, noir — de l'écriture et dés 
hachures. Après 1074 Dubuffet 
rentrera dans cette mine qu'est 
pour lui le tableau à la suite d'une 
expansion dans le domaine de la 
sculpture, et de la mise en scène 
tridimensionnelle de ses étranges 
créatures visuelles. Étalées sur 
une quarantaine d'années, ollo* 
sont toutes au rendez-vous c e s s é 
ries de Dubuffet à partir des \ïi 
robulus jusqu'aux plus récentes, 
dont les Mires présentées au 1 $ 
villon français de la récente liion 
nale de Venise, avec à SaTû*-
Paul-de-Vence des pièces îïtf 
portantes et assez peu montré** 
en France puisqu'elles sont is 
sues de collections privées amojfl 
caines, entre autres le MOMA-tn 
le Guggenheim. Paral lèlement, 
le Musée national d'art modetfiê 
du Centre Georges Pompidou 
présente cet été en ses salles ré 
cemment restaurées de sa collée 
tion permanente 27 toiles de l'ulti­
me s é r i e de Dubuf fe t , le* 
Non-Lieux de 1 9 8 4 , qui conclueifi 
volontairement son oeuvre. Quel 
que temps avant sa mort. Dubuf­
fet avait en effet décidé que cd> 
toiles formeraient le point final 
de son oeuvre. Terme de l'entre 
prise, les Non-Lieux, en noir dt 
blanc austères suppriment du ta­
bleau toute référence figurative, 
prolongeant avec beaucoup d'au 
dace, l'entreprise de décondition 
nement de l'esprit qu'était pour 
Jean Dubuffet la peinture. 

KIRI KOLAR 
Un auteur tchèque à mi-chemin entre la poésie et l'art 

• 
PARIS — À soixante-dix ans, 

l 'âge où d'autres écrivent leurs 
mémoires, le Tchèque Jiri Kolar, 
mondialement connu pour ses 
collages et ses expériences dans 
le domaine de la «poésie éviden­
te», publie en France, aux «Édi­
tions de la Différence», un ouvra­
ge de jeunesse, rédigé en 1949 
(soit un an après la prise du pou­
voir par les communistes) et por­
tant un titre sans équivoque — 
«Témoin oculaire». 

JANA MIKOSKA 
agence France-Preiie 

Les oeuvres plastiques de Jiri 
Kolar sont exposées dans la plu­
part des musées importants du 
monde et dans de nombreuses 
collections privées. Il a monté, 
notamment à la faveur du dégel 
des années so ixante , plus de 
vingt-cinq expositions à Prague, 
Par is , Londres, Tokyo, Berlin, 
Lisbonne, Mexico, Florence, Ge­
nève, Munich. Lauréat de plu­
sieurs récompenses internationa­
les, il expose régulièrement à la 
galerie Maeght à Paris. 

Peut-il être question pour lui 
d'un retour aux sources lui per­
mettant de prendre un nouveau 
départ littéraire en France, où il 
est installé depuis 1980 et où, dit-
il, il a trouvé «pour la première 
fois dans sa vie, la liberté»? 

En fait, Jiri Kolar, considéré 
comme l'un des plus grands poè­
tes modernes tchèques voire eu­
ropéens, avai t défini t ivement 
abandonné la poésie verbale vers 
la fin des années cinquante. Il dé­
clare aujourd'hui n'avoir pas l'in­
tention d'y revenir car, estime-t-
il, «il ne peut pas y avoir d'artiste 
total: on se donne tout entier à 
une forme de création. Si l'on 
veut pratiquer simultanément un 
autre genre, l'un des deux ne peut 
qu'en pàtir». 

Dès lors, la parution en Fran­
ce, dans une excellente traduc­
tion d'Erika Abrams, de «Témoin 
oculaire», apparaît plutôt comme 
une sorte de « r a t t r a p a g e des 
aléas géopolitiques». 

En effet, l'ouvrage, datant de 
1949, qui est un journal juxtapo­
sant des poèmes des réflexions, 
des notes de lectures, des coupu­

res de presse et des commentai­
res culturels, n'a pu être publié 
pour la première fois qu'en exil, 
en 1983, à Munich (RFA), aux 
éditions tchèques «Arkyr». 

Entre-temps, le livre a\ai t été 
mis sous presse en Tchécoslova­
quie sur la lancée du «Printemps 
de Prague» en 1968. mais pilonné 
avant d'être diffusé. Deux autres 
ouvrages — «Poèmes du silence» 
et «Foie de Prométhée» — ont 
connu le même sort. (La publica­
tion en français du recueil «Foie 
de Prométhée» est actuellement 
en préparation à Paris.) 

Aussi, sur une vingtaine de re­
cueils de poésie, deux pièces de 

•théâtre et trois volumes de textes 
de Jiri Kolar, un peu moins d'un 
tiers ont été édités à ce jour en 
Tchécoslovaquie. 

La poésie évidente 
Il ne serait pas tout à fait exact 

de faire, chez Kolar, un lien de 
cause à effet entre l'abandon de 
la poésie verbale et le silence au­
quel l'a contraint la période stali­
nienne. 

Il est en revanche certain que 

l'interdiction de publier, le séjour 
en prison où il est jeté en 1953, 
lorsqu'on trouve chez un de ses 
amis le manuscrit de son «Foie 
de P r o m é t h é e » , a in s i que la 
crainte de voir le verbe «qui se 
prête à des abus les plus mons 
trueux» récupéré et détourné du 
sens qu'il voulait lui donner, ont 
dù exacerber son besoin latent de 
chercher de nouvelles voies d'ex­
pression en dehors de la parole. 

Ce besoin, Jiri Kolar, issu d'une 
famille modeste de Bohème du 
Sud. autodidacte tota l , l 'avait 
ressenti à l'âge de quatorze ans, 
en découvrant «Les mots en liber­
té» de Marinetti. Il devait s'ensui­
v re ses r eche rches formel les 
dans le domaine littéraire, préfi­
gurant des expériences dans la 
sphère extra-verbale. 

«À un moment donné, explique 
Kolar, j ' a i commencé à ressentir 
de la méfiance pour le verbe dont 
les possibilités me paraissaient 
épuisées: comment, par exem­
ple, permettre à un aveugle, à un 
analphabet ou même à un hom­
me atteint de troubles mentaux, 
de lire la poésie?» 
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FESTIVAL D'ETE 
DE LANAUDIÈRE 

MOISON 

C H du 26 juin au 22 août 1985 cusocoP 
N.B. - Concert supplémentaire 
16 août: Vovka ASHKENAZY 
avec l'orchestre I MUSICI de Montreal 

Direction: Yuli TurovsJa 
SHOSTAKOVIJJ 

Qua 
MOZAS 

Corl 
TCHAlKfJ 

Séréna^Fpour cordes op. 4H 

» op. 49 

«Ino et orch. K. 467 

GALA DE CLÔTURE 
Jeudi, 22 août à 20] 
Julia MlG 
(le film « Garni 
Salle RoUand-B' 
(non compris 

11 ju i l l e t à 2 0 h 30 
WUhelmenia 
soprano 
George DAK 
SCHUMANN, B 
GERSHWIN, 

Vovka Ashkenazy Julia Migenes-luhnson WUhelmenia Fernandez 

v; « U I I R S E 

CffO Ô€S GOUVCRneURS 
Joliette, chambre à partir de *45 

v; « U I I R S E 

CffO Ô€S GOUVCRneURS 
Joliette, chambre à partir de *45 
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D'su t r e s événement» on t é g a l e m e n t Heu 
Lea m e r c r e d i s à OOnSO e t l e a d imanches à 
171)00 a n Camp Musical De L a a a n d i è r e 
(Lac Prises o i t , S t -Cteie) . 

rkarlnrorautlMu: 1 7SS 763» Swiyiln'ttP) 
B l l l r l i r n v e r » i U Librairie Rene Martin (Jnlleltr) el 1 loin le» • i.ropli>ln 1 n krti irnimande, Ç-*ftt*IUfM -
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Plein le dos? 

A lire tous les 

mardis, jeudis et 

vendredis 

Il crée ainsi des «analphabéto-
grammes» — textes composés 
par quelqu'un qui ne sait pas 
écrire, des «dinguogrammes» — 
poèmes créés par quelqu'un qui, 
en raison des traumatismes de la 
vie, a perdu la capacité d'écrire 
des poèmes pour aveugles, con­
çus en relief et basés sur l'écritu­
re Braille... 

Poussé par ce souci de «rendre 
la poésie intelligible à toute per­
sonne qui y est accessible», Kolar 
rejette la rhétorique des mots et 
se lance à la découverte d'une 
«poésie orbitale» qui «n'a besoin 
ni d'intermédiaire ni de traduc­
teur». 

Sa recherche donne naissance 
à la «poésie évidente» qu'il défi­
nit en 1965 comme «toute la poé­
sie qui exclut le mot comme vec­
t e u r de la c r é a t i o n e t de la 
communication» et où le mot, dé­
barrassé de sa fonction primaire, 
est remplacé par l ' image ou des 
é l é m e n t s v i s u e l s qu i on t un 
potentiel expressif. Cette poésie 
prend essentiellement pour point 
de départ un objet — de préfé­
rence d'utilisation quotidienne et 
ayant, si possible, beaucoup ser­
vi, qui se charge, de ce fait, de 
«toute une vie que le toucher de 
l'homme lui a insufflées. 

Dans l'impressionnante variété 
d'expression plast ique de J i r i 
Kolar, deux découver t e s sont 
considérées par les spécialistes 
comme majeures: le «rollage» et 
le «ehiasmage». 

Le rollage (du tchèque rolety 
— persiennes) consiste à décou­
per plusieurs images — souvent 
des reproductions de maîtres an­
ciens — en bandes d'égale lar­
geur et les recoller dans un ordre 
différent, conférant ainsi à la 
nouvelle création un effet cynéti-
que, souvent en trompe-l'oeil. 

Le chiasmage est réalisé à par­
tir d'une m u l t i t u d e de fragments 
de papier imprimé déchiré (tex­
tes, notes de musique, chiffres), 
qui sont rassemblés avec minutie 
pour former des motifs géométri­

ques d'une surprenante apparen­
ce unifiée. 

Ainsi, en abandonnant l'écritu­
re verbale, Jiri Kolar n'en a pas 
pour autant rejeté le mot: il a 
seulement, selon le directeur du 
m u s é e G u g g e n h e i m de New 
York, M. Thomas M. Messer , 
«étendu sa poésie en usant de mé­
taphores visuelles et d'objets in­
corporés, arrivant ainsi à une po 
s i t ion i n t e r m é d i a i r e e n t r e 
l'expression verbale et plastique 
— entre la poésie et l'art». 

Le mot d e m e u r e d ' a i l l e u r s 
porteur de message au second de-; 
gré: parmi les dernières créa­
tions de Jiri Kolar, une vis gean-! 
te, récupérée d'une vieille presse! 
à vin et représentant la tour de 
Babel, est recouverte de frag­
ments de textes de différentes 
langues — matér ia l i sa t ion dé 
leur confusion. 

«Un dissident» 
De même qu'en tant qu'art iste 

contemporain, Jiri Kolar se situe 
hors tendances, hors classifica-j 
tions, son nom ne vient pas auto-i 
matiquement à l'esprit lorsque! 
l'on énumère les représentants; 
de l'opposition tchécoslovaque en* 
exil. 

L'éditeur français de «Témoin! 
oculaire» présente cet ouvrage! 
comme «le premier livre an t i -
socialiste écrit dans la Tchéco­
slovaquie d'après-guerre». 

Louis Aragon écrivait en 1969i 
que «ses collages, sans aucun! 
doute, classent (Jiri Kolar) dans 
une opposition qui n'a guère de! 
p e r s p e c t i v e de r é u s s i t e . Au' 
moins pour l'heure où nous som-i 
mes». 

L'artiste, qui avait démission-! 
né du Parti communiste tchécos­
lovaque en 1945, fut, pendant de 
longues périodes, interdit de pu­
blication. Il a signé à Prague la 
«Charte 77» pour la défense des 
droits de l'homme et se dit au 
jourd'hui «trop vieux pour être un 
dissident». M 
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Festival 
ta montgolfières 
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 E n collaboration avec -A. 

£ W Invité spécial 

R a t i o n a l Y o u t h 1 

LE SAMEDI 17 AOÛT À 20 HEURES 
Hangar D-4, Aéroport Municipal, Saint-Jean-sur-Richelieu 
Sortie 22, autoroute des Cantons de l'Est (20 min. du pont chempiain) 

R E N S : Festival: .1-346-6000 j 
Admission générale: 8$ (sans siège) 
BILLETS VENTE: Comptoirs Ticke,tron, frais de service 

au Carrousel - Saint-Jean: 348-6264, frais de service,, 
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Une star du muet s'éteint f-CHOIX FÉraSSIONS" 
ĵj R O C H E S T E R , elle avait abandonné et Beggars for Life, par Mario FONTAINE 

N.Y. (AP) — La 
ctynédienne Louise 
Brooks, héroïne du ci­
néma muet, est déco­
dée jeudi à son domi­
cile de Rochester , 
d'une crise cardia 
iinr. à l'âge de 7K ans. 

, Louise Brooks était 
une des rebelles de 
Hollywood. Objet de 

;culte, égérie du met-
,teur en scène a l le ­
mand G. W. Pabst , 

elle avait abandonné 
le cinéma en 1938, re­
fusant de se plier aux 
exigences de Holly­
wood. 

Elle avait commen­
cé sa carrière comme 
danseuse, a lors 
qu'elle était adoles­
cente. Elle tourna son 
premier fi lm en 1925, 
et a p p a r u t ensui te 
dans Une tille dans 
chaque port, de Ho­
ward Hawks, en 1928, 

— GALERIES D'ART 

et Beggars for Life, 
de W i l l i a m W e l l -
mann. 

A la fin des années 
20. elle par t i t pour 
l'Europe où elle tour 
na pour celui qui al 
lait fa i re d'elle une 
très g rande s ta r : 
P.W. Pabst. Le fi lm 
Loulou, où elle incar­
nait une jeune femme 
séduite par Jack 
l'étrangleur, reste un 
film-culte. I l fut suivi 
par Le journal d'une 
fille perdue, en 1929. 

M I C H E L T E T R E R U L T 

20:00 <D — Oeil pour oeil 
Cette petite fantaisie musicale nous 
vient de Saint-Jean-Port-Joli où même 
la sculpture se donne un nouveau visa­
ge 

22:35 GD — «Dimanche noir-
Un suspense de bonne tenue, avec un 
soupçon de catastrophe à la clé. Si le 
terrorisme et le football vous intéres­
sent . 

01:00 © — «Maciste contre les monstres» 
Vous pensiez vraiment avoir vu ce qui 
se fait de pire en matière de navet? Eh 
bien Maciste fait encore mieux. Après 
avoir vu ce fi lm, tous les autres vous 
sembleront des chefs-d'oeuvre. Prati­
que, non? 

02:15 «D — -Ninotchka-
Une des rares occasions de voir Greta 
Garbo non seulement belle, mais 
même souriante. 

HORAtRE 
RÉVt É 
18:30 CD — Plexi . . . soleil 

Reportages sur «Katinavek* ei sur le 
tir à l'arc. 

22:30 O O t G D — S u i la colline 
Inv.: Lawrence Ilanigan. 

RESTAURANTS 

9 LïSRAItEJTAlKANT 
I7AUEN 5 • • . » « 

à Montréal 

Pour uiw W M vrai­
ment drHAretv» donner-

voi préférence» entre 
loi pâtes, le» var..in ou le< poi»-

soni et nous vous ferons des ploti 
inoubliables À chaque client, un diges 

tif sera offert gratuitement. Claudio et 
Santa remercient leur clientèle. 

I l , av Bernard o, coin St UrbcinleV. 274-7461 
réservation tfrktem+nf rece»*o*r» 

Restaurant 

l 0 JACEK JARNUSZKIEWICZ 
3 e c ° ° V

 JENNIFER MACKLEM 
A'écActf ROSS RACINE 
° HENRI SYLVESTRE 

Vernissage 14 août 85 de 17h à 19h 
l'exposition se poursuivra jusqu'au IS septembre IS 

A R T c o n T E m P 0 R R I n 

REPRÉSENTANTES 
DEMANDÉES 

430. rue Bonsecours - Vieux Montréal 

Mercredi au dimanche, de 11 h à 18 h 

Tél.: ( 5 1 4 ) 8 7 5 - 8 2 8 1 

Achetons tableaux d'artistes reconnus 

LA PLACE DUSTEAK 

! 

RESTAURANTS 

T 
GRACE A NOS 
PRIX RÉDUITS 
MANGER DEHORS 
REDEVIENT AGRÉABLE 

y 

\ 

f 9 l Mission: 
%» f f Renaissance 
CLASSES des BEAUX-ARTS 
TOUS LES FONDEMENTS DU DESSIN ET 
DE LA PEINTURE, ÉTAPES PAR ÉTAPES 

• Aucun prérequis, sinon l'intérêt 
d'apprendre 

• Enseignement individualisé 
• Respect du rythme de l'étudiant(e) 
• Inscription en tout temps 
• 3623, St-Denis, Montréal H2X 3L6 

(métro Sherbrooke) 

8 4 3 - 6 8 3 0 
Permis culturel « 7 4 9 5 0 2 

Épargnez jusqu'à $8.00! J 

Épargnez jusqu'à $8.00 sui tous 
les repas à prix abordable figurant sur 
notre menu. Choisissez entre la côte 
de boeul, le tendre steak de surlonge, 
les crevettes frites, le poisson frais eu 
encore le homard. Choisissez deux 
diners et un des deux vous sera offert 
à demi-prix. Découpez cette- annonce 
et présentez-la à Victoria Station 
jusqu'au 18 août. 

Pour que vos repas au restaurant 
soient encore plus agréables. 

Sui presentation de ce coupon, vous bénéficierez 
de 50% de réduction sur la seconde entée à prut 
identique bistrée vous choisirez doux entrées sur 
îe manu régulier. Ottre limitée a un coupon pour 
repas do dsux personnes. Cette olbo se leimir.o le 
Ifi août 1985. Elle n'est pas valable conjointement 
avec toute autre réduction ni tout aurre :cupon 
donnant dioit à ux diner gratuit à Victoria Station. 
Non valable lorsque défendu par la loi. 

Restaurant à prix abordable offrant de délicieuses spéoalitès. 

Montrent 7500 avenue Victoria 739-3317 

B U F F E T E T T A B L E D ' H Ô T E 

POUR GENS D'AFFAIRES TOUS LES MIDIS 
ET 

TABLE D'HÔTE SPÉCIALE 
DU LUNDI AU VENDREDI A PARTIR DE 17 HEURES 

LE MEILLEUR BUFFET SUR LA RIVE SUC 

FESTIVAL DE CREVETTES SE POURSUIT' 
Super buffet brunch du dimanche 
. avec côte d * boeuf et fruits d* mer . 

de 1 1 h à 15 h 
(toujours le même propriétaire depuis 1962) 

162! BOUL. TASCHEREAU, GREENFIELD PARK 
Res : 6 7 2 - 3 3 3 0 

Obvkrs 
TEftRASSE D'ÉTÉ 

6'Eircrtfosts B R 6 C H E T T E S , , C * E V E T T £ 5 ' S A U I E E S A 

l 'AL I , MOUSS'ÀKA, SAtADE G R E C Q U E . . . 

VENDREDI ET SAMEDI SOIR Tournedos * sauce d u chef * 

Menu variant entre^G 9 5
 «t * 1 1 * 5 

Apporte} v votre vin 

Réservez maintenant 525-9703 
1393 , boul. Dorchester est 

Face a lo moi.on Radio-Canada 
i . 1 / 1 * * - * 1_ *-**-' 

r p u ™ m ç^rrranene , 

GALERIES DÎÔBT 

«Cette exposition respecte tous mes caprices. > 
Jacqueline Picasso 

fjjn coup de maître: Vexposition Picasso..? 
La Presse 

T 
o 

« Quiconque aime Picasso 
et se rend à Montréal 
(jurant l'exposition doit 
absolument aller la voir. » 

John Russell, 
New York Times 
Acclamée par la critique, 
l'exposition Pablo Picasso: 
rencontre à Montréal n'attend 
plus que vous! 

Jusqu'au 10 noienibre, 
du mardi au dimanche, de 10 h à 22 h. 
Entrée principale. 

' l'.es porks sont ouvertes toutes les demi-heures. 

Picasso côté cour, côté jardin 
Picasso Théâtre et Le désir attrapé 
par la queue. 
Une pièce écrite par Picasso en 1941 et 
une création mullidisciplinaire. 
Une coproduction du Musée des beaux-arts 
de Montréal CI du Théâtre UBU, 

D u 5 septembre au 1(1 novembre, a 
Audi tor ium du Musée. 

20 h. 

Uillets en vente au Musée 
12 S. 10$ (étudiants de moins de 25 ans. 
Amis du Musée et personnes de plu^ de 05 ans) 
SS (groupa de 30 personnel et plus) 

Présenté grâce à la participation de Price 
W a 1er house 

Cïros plan sur Picasso 
Picasso/Films 
l 'ne létrospecti.e de films passionnants 
sui Picasso dont I.e Regard Picasso et Les folles 
aventures île Picasso. 

Jusqu'au 2.1 août, du mercredi au dimanche, 
a M h . Kill ei 2(1 h. 
Billets: t.S par programme. 2$ (étudiants 
de moins de 25 ans. Amis du Musée et 
personnes de plus de 05 ans) 

Musée des beaux-arts 
de Montréal 
I370. rue Sherbrooke ouest 
Renseignements: 2K6-7|h4 
I e Musée est fermé le lundi. 

PHOTO 

if 
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Dans le cadre des cent jours d'art contemporain — 
Montréal 85 

30 artistes du Québec et du Canada 

30 installations couvrant plus de 4000 m 3 

«Le véritable événement artistique de l'été» 
Gilles Daigneault . Le Devoir 

«Il faut y aller absolument» 
Jocelyne Lepage. La Presse 

«A daring-apocalyptic moment in the history of 
Canadian Art» 

John Bently Mays, The Globe and Mail 

«The exhibition is both ambitious and formidable in 
every respect» 

" Lawrence Sabbath. The Gazette 

CENTO INTERNATIONAL D'ART CONTEMPORAIN DE MONTREAL 

PLACE DU PARC, 3575, av. du Parc, angle Prince Arthur 
Du mercredi a u d i m a n c h e inc. de mid i à 2 1 heures 

en noir et b lanc à 

1 S* seulement 

LES TERRASSES 
Niveau métro McGiii 

8 4 9 - 8 2 4 3 

P A B I O PICASSO 
• Téle de 1 aune -
aquatinte s igne* 

1074 , ICUIIIT o. 
Oulremont , 279 2 1 6 8 

SPECTACLES EN SALLE: 

1 0 0 4 , Ste-Catherino est (Métro Btirri) 
du lundi au samedi, de 1 2 h a 18lt 
et à partir du 1 6 août 
à la billetterie contrale située sur Calixa-
Lavallée (entrée par la rue Rachell 
près du Jardin dos Merveil les. 
Cependant , les billots seront en vente 
aux guichets des salles de spectacles 
une heure avant chaque représentation. 

» Au thAàtre Arlequin ol 
.i ' | t i ivimi.i- centrale seulement 

DU QUEBEC 

le Soldat et la Mort 15 à 1? ansl 

Tneàtre de l'Oeil 
17 août 13h, 19h 

18 et 19 auût I6ii MCPMir 

Les Boitai 111) ans et >l 
theatre l'Ameie Srèiic 

17 août 14h30. I9h 
18 août I4H30, 19h SCI 

Chouinaid tt compagnie (tous) 
Ilicàtro de l'Util 
18, 72, 23, 24 août I3h 10V 

Un vrai roman lleuve 16 S 12 ansl 
les Productions Gnb 

19 août 19h 
2(1 t i 21 août I6h 

72 août 141.30 GUP 

la Marelle 13 a 7 ansl 

Ilmàire le Carruusel 
70. 21.22. 23 aoù' lOuet I3h 
24 et 25 août I3h SCI 

Dis moi doui (6 ) 12 ansl 
les événements artistiques 

Botes è coeur lUuébecI 
20 et 21 août 14h3(l et 19li API 

Création '85 17 ins et • ! 
lioupe Circus 

20 août Ulii 
21 août 14h30. 191. CPt 

25 août 16h ÎOV 

DU CANADA DE L'ETRANGER 

la Nu 
Théâtre iTa Vieille 17 
17 août Ibli 
18 août Mh30,19h 
19 août 13h 

iR ans et • I 

API 

Haiard S Dailene in love 
SniaB Change ïhealic 

23 août I9h 
24 août !3h, I6h 111 ans et * i 

25 août ICIi CEIP 

ITALIE 
Cosi mi piacc 14 ans et • l 
Icatio oei Piccoli Pirapi 
17 et 18 août I3n 

19 août lOh. I3ti30 

20 et 23 août l in 
22 août lOh 

24 août I4h30 
25 août 13h GUP 

Miisitj. meccanisnu e altte diavolerie 
Ttatru dei Piccoh Pnncipi 
20 août I9h 

21 août l;-:.«• 19h 
22 août 19h 

23aoûtl6ti 16 à 12 ansl 
24 août 19h MCPMH" 

BELGIQUE 
La lettre qui tue 
TheStre- Isocèle 
17 août 14h30. 19h 

18 août 13h 16h 

19 août 14h30, 19b 

16 ans et 

GPl 

HULLANDE 
l'Homme au chapeau touge 
Jen! Van den (Jeigs Titeaire 

22 août I6h. 19h 

23 août 14h3U. 19b 16 a 10 ansl 
74 et 25 août 14r>30 GPl 

'Attention, salle à l'eiténeui 

V paie Lalonlamo 

Prix à l'unité 

Enlants: 3 , 5 0 5 Adultes: 4 , 5 0 S 
Prix do groupes 
Famille: cinquième billot (entnntl gratuit 
Groupes de 2 0 personnes 5 billets (en­
fants) gratuits trôseivatrons nécessaires! 
Car te Festival 

Poui voir cmq spectacles différents 
Enlants: 1 4 . 0 0 C Adultes 1 8 . 0 0 $ 

N H les spectac1»!, «Hit presque touiours 
créés en l o r n d'un groupe d'Afl» : >• 
Nous vo.is puons Un respecter les .lues qui sont 
lonnés comme » i -n% A !•> t-eslival se 
reserve le droit do liimtur l'oimott aux 
spectacles 

l e ' l'siival international du théâtre 
JEUNES PUBLICS du Québec, 
1 2' ' édition est orgamsé.pnr 
l'Association québécoise du jeune théâtre, 
4 2 6 , rue Sherbrooke est, Montréal 
H 2 L 1.16 ( 5 1 W ) 2 8 8 - 3 7 2 2 

PETITE LEGENDE POUR VOUS Y RETROUVER 
A P I : AU.M • . • du pavillon lnloniaine 

1 3 0 1 . rue Sherbrooke est 
G P l . Gymnase du p,tv'lcin la 'oni IUHI 

1 3 0 1 . tue btieibiuoke est 
lenlièe slationnonient 
rite Calm* l.iv.illée) 

GELP: Gymnase de I école Le Plateau 
3 6 9 6 . rue Calma lavallee 
lent'éo fuçaou poitu en retrait 
piès de la Bibliothèque1 

S C I : Sane Calmal.avallee 
3 8 1 9 . rue Calma Lavabee 

TOV: TheAtie do Veiduro 
dans le parc lalontame prés du 
restaurant 

MCPMR: Maison de la culture du Plateau 
Mont Royal 
4 0 5 . IUO MontRoya' est 

Information ot réservations: 

1514) 527-2113 
L'horaire est s u i u t i changement sans 

piéavis. 

1 

1 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
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I 
I 
I 
I 
I 
I 
1 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
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i H A L T E - G A R D E R I E 
11 août d e 13 :00 a 17:00 heures 
Des éducateurs et éducatrices spécialisés 
reçoivent les enfants âges de 2 à 6 ans pendant 
q u e les parents visitent l'exposition. 

M U S E E 
GIULIO PAOLINI, l usqu 'au 8 s e p t e m b r e 
E x p o s i t i o n ré t rospect ive d ' u n e des f igures m a j e u r e s 
d e l'art i ta l ien actuel 
O r g a n i s é e par Le N o u v e a u M u s é e , V i l l e u r b a n n e 

D A R T 
CIRCUIT V 
vidéo/urbanité, jusqu'au 18 août 
Oeuvres récentes d'artistes de la vidéo qui explorent 
le thème de la vie urbaine. 
Présentation organisée en collaboration avec 
Zone Productions de Montréal. 

C O N T E M P O R A I N 
LA COLLECTION PERMANENTE 
Oeuvres choisies 
lusqu'au 8 septembre 

Heures d'ouverture: du mardi au dimanche de ' Oh à 18h 

DE MONTREAL 
ENTREE LIBRE Vos dons à la Fondation des amis du 
Musée d'art contemporain sont les bienvenus 
Autobus: lundi au vendredi. Ligne 167, 
stations McGill, Bonavuntute et Square Victoria 

LeCaté: de 1 1 h 0 0 à 16h00 
Visites commentées: sur réservation Tel . 8 7 3 4732 
Bibliothèque: du mardi au vendredi de lOhOO d 17h00 

Tél.: 873 4 7 0 8 

1 

L'art est vivant 
• t vous attend à la Cité du Hwcfl 

Tél.: 873-2878 t 
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Un blanc, quatre rouges 

Jacques Benoit 

mm Le vin blanc de succursales 
•™ ordinaires offrant le meil­
l eur r a p p o r t q u a l i t é - p r i x en 
1984-85, fut, à mon sens , le Pinot 
blanc Diamant d'Alsace 1983 
Pierre Spaar. 

Vendu à un prix tout a fait rai­
sonnable ($6 ,25) , très fruité au 
nez et en bouche, tendre, fine­
ment moel leux, ce fut m ê m e «la 
v e d e t t e de l ' a n n é e » , se lon le 
mot d'un c o m m i s de la SAQ tra­
vaillant dans une succursale de 
la rue Notre-Dame. 

Ce vin parfait pour l'été... du 
moins celui de l'excellent millé­
s i m e que fut 83 pour les vins 
d ' A l s a c e , e s t h é l a s ! é p u i s é , 
quoiqu'on en trouvai t e n c o r e 
dans certaines succursales il y a 
moins d'un mois. 

En juin, il était remplacé par 
le 1984, et son prix passa à ce 
moment-là à $6,60. 

Le 1984 (une année de qualité 
très moyenne en Alsace c o m m e 
presque partout a i l leurs) n'est 
pas du m ê m e niveau, tout en 
étant é tonnamment bon pour un 
vin de ce mi l lés ime. 

Un peu moins riches que cel­
les du 83, ses odeurs ont néan­
m o i n s du c h a r m e , a l o r s q u e 
c'est en bouche un vin fruité 
(quo ique m o i n s savoureux et 
charnu que le 83) et à l'acidité 
bien dosée, juste assez pronon­
cée . À boire à ("aperitif ou au 
repas. 

Un autre petit vin de succur­
sales que les amateurs ont tou­
jours plaisir à goûter, mi l l é s ime 
après mi l lés ime, un vin rouge 
celui-là, est le Bordeaux Beau 
M a v n e . dont l ' a v a n t - d e r n i e r 
m i l l é s i m e , 1981, s e v e n d a i t 
$6,85. 

Dans ce c a s aussi , c'est au dé­
but de l'été qu'est apparu le 
plus récent mi l l é s ime , le 1982, 
son prix montant alors à $7,45. 

Assez foncé, il a un bouquet 
d ' i n t e n s i t é p a s t r è s g r a n d e , 
m a i s s a t i s f a i s a n i e , a lors que 
c'est en bouche un vin moyenne­
ment corsé, aux tannins fondus, 
c o m m e on dit. et donc sans du­
reté . Honnête , m a i s , m'a-t- i l 
semblé , nettement moins riche 
que le 81 et le 79, qui avaient 
tous deux p lus d ' a m p l e u r e t 
donc plus de saveur. 

Château de Parenchère 
Un autre vin rouge qui vient 

tout juste d'apparaitre et nui. 
de son côté, est pour l'instant 
encore très peu connu, est le 
Château de Parenchère Bor­
deaux Supérieur 1982. $9,10. 
que la SAQ offre depuis très peu 
de temps dans ses Maisons des 
vins et un certain nombre de ses 
succursales régionales . 

Vendu pour la première fois 
au Québec, il s'agit, dans cette 
catégorie de bordeaux rouges, 
d'un très bon vin. 

Assez foncée, sa robe est vive, 
jolie, son bouquet très agréable­
ment truite, doux, avec une fine 
odeur de menthe, tout en étant 
d ' in t ens i t é e n c o r e a s s e z peu 
prononcée. 

En bouche, c'est un vin aux 
saveurs bien consistantes , d'une 
très bonne concentration pour 
un bordeaux supérieur. Souple 
et pourvu par consequent de 
tannins tendres, sans dureté, c e 
à quoi s'ajoute en finale ( la der­
nière impression une fois le vin 
avalé , c o m m e on s a i t ) une légè­
re astr ingence qui lui donne en­
core plus de consistance. Un vin 
un peu plus que moyennement 
corsé, à goûter avec des plats 
p a s trop r e l e v é s , c o m m e du 
veau, du poulet, etc . 

Un autre nouveau venu est le 
Château Belgrave Haut-Médoc 
82, $17.80, vendu lui aussi dans 
les Maisons des vins et des suc­
cursales régionales. 

Il s'agit dans ce cas d'un vin 
de plus en plus connu ici, appar­
tenant à la catégorie des vins 
c lassés du Médoc selon le clas­

sement de 1855. et dont la SAQ a 
vendu au cours des dernières 
a n n é e s p l u s i e u r s m i l l é s i m e s 
(1978, 1979 et 1981). 

C'est un vin.. . qui fera sans 
doute beaucoup parler! 

Peu cher pour un cru c lassé 
du mi l l és ime 1982, le Belgrave 
82 a une séduisante robe foncée 
et v iolacée, avec un beau bou­
quet où ressort le parfum de la 
variété de raisins Cabernet-Sau-
vignon, auquel s'ajoutent de dé­
licates odeurs de bois neuf et de 
cèdre. 

En bouche, c'est un bordeaux 
82 typique, d'une bonne richesse 
de saveurs , aux tannins abon­
dants mais si souples, si ten­
dres, qu'on dirait presque qu'il 
en est dépourvu! Un vin char­
nu, très plaisant, sans toutefois 
le charme irrésistible d'autres 
1982. et d'un rapport qualité-
prix tout à fait correct. 

Meilleur ou moins bon que le 
1981?... 

À cause de ses tannins plus 
accusés et donc plus percepti­
bles, le 81 était plus ferme, com­
me on dit, et m'avait plu davan­
tage, quoique le 82 soit lui aussi 
un vin très sat isfaisant . Mais 
vieillira t-il bien, ou atteindra-t-
il au contraire son déclin rapi­
dement ? se demandent à cause 
de la tendreté de s e s tannnins 
tous ceux qui l'ont goûté. 

Le Château Gitcourt. d'appel­
lation Margaux, est également 
un vin de la catégorie des crus 
c lassés dont de nombreux ama 
leurs goûtent avec plaisir, an­
née après année , le dernier mil­
l és ime à nous parvenir. 

Il s'agit aussi dans ce cas du 
1982, $28,10, mis en vente dans 

les Maisons des vins vers la fin 
de juillet. 

En bref , c ' e s t un bon v in . 
ma i s cher et nettement infé­
rieur au 1979 qu'on a trouvé 
dans les succursa les de la SAQ 
j u s q u ' a u p r i n t e m p s d e r n i e r . 
Très foncé, pas loin d'être opa­
que, le 82 a des odeurs de raisins 
très mûrs . . . presque de f igues, 
rappelant les vins de Cabernet-
S a u v i g n o n a m é r i c a i n s e t dé­
pourvu à mon sens des nom­
b r e u s e s n u a n c e s o d o r a n t e s 
qu'on trouve d'habitude chez ce 
vin. 

Très fruité en bouche, concen­
tré, riche en tannins légèrement 
astringents, ses saveurs man­
quent néanmoins d'éclat et sont 
un peu ternes. Tout de m ê m e un 
bon vin, ma i s qui n'a ni l'am 
pleur ni l'équilibre parfait de 
saveurs qu'avait le 1979. 

A $17,80, le Be lgrave est d'un 
rapport qualité-prix plus inté­
ressant, de m ê m e que le magni­
fique C h â t e a u Léoviffe-Barron 
82, d'appellation Saint-Julieri. 
$32,25, dont la SAQ vient de re­
cevoir un nouvel arrivage. 

L'usage du congélateur 
Faut-il utiliser ou pas le con­

gélateur pour frapper les vins 
b lancs? 

Au début de l'été, qui est la 
saison où on en boit le plus, un 
lecteur me disait craindre que 
cela nuise au vin et lui enlève de 
se s saveurs , ou, c o m m e on di­
sait auparavant, que cela c a s s e 
le vin. 

Surtout quand on est pressé , 
le c o n g é l a t e u r e s t en fa i t l e 
moyen le plus s imple d'abaisser 
rapidement la température des 
blancs, champagnes et mous­
seux compris . Pour ce la , une 
trentaine de minutes de séjour 
au congélateur suffit, ma i s un 
peu plus (40 ou 45 minute s ) 
pour les vins c o m m e les Sauter­
nes qui sont à boire plus froids. 

Le vin n'en souffrira pas , con­
trairement à ce qu'on peut enco­
re croire p a r f o i s , c o m m e le 
montrent la pratique et aussi 
des essais dont fait état dans 
son livre le Goût du vin le plus 
célèbre des oenologues, E m i l e 
P e y n a u d . « D e s e x p é r i e n c e s 
mét iculeuses montrent qu'à la 
condition d'obtenir le m ê m e ni­
veau thermique à moins de 1° 
près , il n'y a aucune di f férence 
gustat ive signif icative selon c e s 
trois modes de refroidissement 
( s e a u à glace, r é f r i g é r a t e u r , 
congélateur) entre des bouteil les 
d'un même vin blanc ou d'un 
m ê m e Champagne», écrit-il. 
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R E S T A U R A N T S 

À N ' I M P O R T E Q U E L L E H E U R E 

e r s a n s b o i r e . . . o u p r e s q u e 

| M Au café du Cheval Volant, on 
W apporte son vin. Ou on boit 
de l 'eau. A condition d'en deman­
der car si le service est prompt à 
donner l 'adresse du « d é p a n n e u r » 
voisin il semble oublier que l'on 
peut tout s imnp lemen t chois i r . 
pOur une raison ou une autre, de 
ne boire que de l 'eau. On se de-

FRANÇOISE KAYLER 

mande d'ailleurs toujours pour­
quoi les restaurateurs soignent si 
peu le se rv ice de ce liquide et ne 
se préoccupent pas d 'off r i r de 
l 'eau emboutei l lée, en petits mais 
aussi en grands formats . L 'eau, 
e l le aussi, peut-être un raffine­
ment de la table. 

•Situé rue Sherbrooke, à portée 
de pas de St-Dcnis, le Cheval Vo­
lant est un restaurant sans pré­
tention, sinon celle de faire plai­
sir à ceux qui choisissent de veni r 
s'y asseoir, aux heures du midi. 

de la soirée ou m ê m e du début de 
la nuit puisque le propriétaire de 
l 'établissement a déjà eu l ' idée 
de faire le tour du cadran. L e dé­
cor est décousu, sans suite logi­
que mais contribue h c réer une 
a t m o s p h è r e e s y m p a t h i q u e . L e 
s e r v i c e f a i t p a r t i e du d é c o r , 
mené rondement, avec une cer­
taine désinvolture parfois, le sens 
de la répart ie souvent, un style 
bon enfant et détendu. 

La p r o p o s i t i o n de menu est 
s imple et courte, mais complète 
et le prix du plat englobe le pota­
ge , la salade, le dessert. L 'ardoi­
se du jour met en vedette quel­
ques plats tirés du menu régulier 
en faisant une réduction de prix. 
L e potage du jour était une crè­
m e de l é g u m e s , s i m p l e , f a i t e 
c o m m e on la fait chez soi, avec 
des qualités et des défauts « m a i ­
s o n » . Chacun compose la salade 
de son choix, selon la formule du 
« b a r à s a l ade» , avec du cru et du 

cuit présentés s implement dans 
des bacs a g l ace . 

L a b a v e t t e dans le p r e m i e r 
menu choisi était coupée géné­
reusement, la viande était tendre 
et cuite parfai tement . L e s côte­
lettes d 'agneau de la deuxième 
sélection étaient servies avec la 
m ê m e générosi té , côtelettes un 
peu grasses mais bien préparées . 
Les deux plats étaient garnis de 
haricots verts frais, fins, cuits à 
point et de bonnes pommes de 
terre sautées. 

Au dessert, la banane sur son 
coulis était s implet te mais bonne 
et la c r ème de café était l égère et 
parfumée. 

P o u r d e u x , a v a n t t a x e e t 
service , sans vin. ce menu mon­
tait l 'addition à $24.90. 

L e fast food peut prendre bien 
des formes . L e concept de T a r t e 
Julie en est un. venu par la voie 

e u r o p é e n n e , s e m b l a n t p l a i r e 
puisque les petits établissements 
aux couleurs rose et bleu, d'un 
rose et d'un bleu particuliers, se 
mul t ip l ient . T r o i s ense ignes se 
sont accrochées à Montréal . Une 
à S t -Lambert . 

Tar tes sucrées et lar les salées 
y adoptent toutes les fantaisies 
prouvant que la pâte à tarte peut 
très bien remplacer le pain. Et 
souvent bien m i e u x . Ces nou­
veaux restaurants sont des fran 
chises. Chacun est indépendant 
mais tous doivent faire la m ê m e 
chose. L a réputation que se taille 
l'un rejaill i t sur les autres. Bonne 
ou mauvaise . Et c'est peut-être 
pour cette raison que ces non 
veaux franchisés auraient intérêt 
à suivre l ' exemple de MacDonald 
et à se donner des direct ives com 
m î m e s . Il est é v i d e n t q u ' e l l e s 
existent pour les recettes. Moins 
évident que les questions d 'orga­
nisation de cuisine et de salle 

aient été étudiées. Si le service 
roule sans faille rue St-Denis, il 
est bien loin d 'avoir la m ê m e ri 
gueur P l ace Jacques Cart ier et 
rue Laurier , en période de rodage, 
la gentillesse réussit encore à ca­
moufler l ' ineff icaci té du systè­
me. 

La qualité des préparations cu­
linaires n'est pas la m ê m e dans 
les trois établissements. Si la sa­
lade ver te est aussi belle partout 
( a v e c des défauts d'assaisonne­
ment dans les quantités cepen­
dant), la quiche lorraine testée 
dans les t rois établissements 
ava i t des qua l i tés d i f f é r e n t e s . 
Rue St Denis el le répondait bien 
à sa définition, autant en « f l a n » 
qu ' en g a r n i t u r e . Hue L a u r i e r 
réussit moins bien la tex ture . 
P l a c e Jacques C a r t i e r produit 

une quiche compacte , outrageu­
sement p a r f u m é e à la f u m é e 
c o m m e pour faire oublier qu'il 
n'y a presque rien dans la garni 

ture. Dans la sélection des tartes 
sucrées, la tar te banane, ou ana 
nas et noix de coco était aussi ba- ' i . 
nale P lace Jacques-Cartier que j 
rue St-Denis, tandis que l'on avait 
réussi à bien doser la noix de coco 
pour donner la saveur et la tex­
ture p a r t i c u l i è r e qui j u s t i f i e 
l 'emploi de cet ingrédient, rue 
Laurier . 

Dans l'un ou l 'autre des ces éta­
blissements, on ne mange pas 
sans boi re! 

LE CAFÉ DU CHEVAL VOLANT 
3 5 8 Sherbrooke est 
8 4 2 - 0 8 0 6 
Fermé le lundi 

TARTE JULIE 
4 0 0 3 rue St-Denis 
8 4 4 - 5 2 6 8 
4 4 4 Place Jacques Cartier 
3 9 5 - 8 9 0 5 
1 145 Laurier,ouest 
2 7 0 - 6 3 1 5 

r Restaurant 

' L E S F I L I i E S 

D U ROY" 

Vmix Montrral \ J 

i . 

r 

TABLE D'HOTE 
tous les soirs 

LE MIDI 
T a b l e d ' h ô t e d u 

lundi a u vendred i 

20e ANNIVERSAIRE 
DU 12 AU 16 AOUT 
20% DE RABAIS 

SUR I I BUFFET DU MIDI 
AVEC LA PRISENTATION 

DC CETTt ANNONCf 

BRUNCH m 2 S 

I QUÉBÉCOIS " 
Dimanche dès 1 lh 

avec musicien 

R o s . : M 9 - 3 S 3 S 
41 S, rue l i m m » 

S le lionnornen I ginlvil 

RESTAURANT 
LA 

M E R 
À BOIRE 

Eld 
Q 9 

TABLE D'HOTE DU MIDI 

à partir de * 5 2 5 

REPAS COMPLET 

à partir de * 9 9 5 

4 2 9 , ST-VINCENT 

Res 3 9 7 - 9 6 1 0 
Salle de reception disponible 

AUX DÉLICES 
DE SZECHUAN5 

ou le savoir-faire au 
service du savoir-vivre 
Un retail de la 
gastronomie chinoise 

\t Kavt*') 

Specioliltt stechuonnaise ef 
pékinoise 

1 7 3 5 , S T - D E N I S 
Rentt-tgnementt et et«*#fvofion> 

. 8 4 4 - 5 5 4 2 „ 

Gagnant do 8 medium au 
dernier grand salon culinaire 
F E S T I V A L H S A Q S 
S C A M P I S *5J"° 

REPAS COMPLET 
Nom offrons u n i li tatta «-Mai Sa» 

1 6 3 9 , S t - H u b e r t 
« • • . ! 5 2 3 - 0 0 5 3 X 

NOTRE 

Aladtn 

2 3 e Anniversaire 

C H O I X D ' E N T R E E S 

Bisque de homard 
Avocados et crevet tes 

Feui l leté d e fruits de mer 
Sa lade end ive et cresson 

Filet de saumon (rais coulis de homard 

Filet de boeuf en croûte (Wellington) 

Homard frais farci 

Médaillon de veau au poivre rose 

Capucc ino Amare t to 
incluant '/» boutei l le de vin importe de 
F r a n c e par personne 

pour 
s e u l e m e n t 

6255 OUEST, BOUL GOUIN RES.: 336-7770 

fc 
¥ 
¥ 

1 M E T R O P O L I T A I N E T C Ô T E DE LIESSE ¥ 
'premiere sortie a l'ouest du rond point Dec.ine ¥ 

Pour votre agrément 

S O U P E R D A N S A N T K 

ven. et sam. do 19 h 30 à la fermeture avec j] 

D e n i s , p i a n i s t e 

C h u c k , c h a n t e u r g 

M u s i q u e et c h a n s o n s i n f e r n a f i o n a / e t 

• 
« 

COTE DE BOEUF 
POUR DEUX 

met l o u p e et s a l a d e 
1 9 9 5 $ 

FIESTA KLONDIKE 
Incl . s o u p e ol s a l a d e 

9 9 5 $ 

Table d'hôte du midi 

o partir de 

Table d'hôte du soir 

à partira» 

5 9 5 $ 

g 4 5 $ 

SALLE DE RÉCEPTION 

B E R L I N mffUmW 
Tous les soirs: table d 'hôte a partir de *8_ 

G R A T U I T ! Un Schnapps Berlinois avec 
votre repas, après 17h 

LE SEUL RESTAURANT ALLEMAND A MONTRÉAL 

• Excellent choix de vins allemands 

• Terrasse • Ferme le lundi 
101 ouest . Fairmount. Montréa l G U T E N 

(coin Saint-Urbain) rés.: 2 7 0 - 7 3 9 8 A P P E T I T 

l i i. 

L e S î J o R o u g e 

RESTAURANTS t BARS INC 

8255 bout. Taschereau 
Brossard 

676-0306 

SALLE DE RÉCEPTION 
(50-100-150-200) 
TRAITEURS 

NOUS POUVONS ORGA­
NISER VOS BANQUETS A 
DOMICIIE 

ASSIETTE 
PRINCIPALE 

à partir 
de ! 

$ 4 9 5 

RIB STEAK 
DEMARQUE ROUGE 

F E S T I V A L 

D E H O M A R D 

a? 
V RISTOR&HÏE IIALIANO 

ET TOUJOURS NOTRE 

S O U P E R POUR DEUX 
Entré**: Salade à l'italienne au aubergine) paimesane 
Plali principaux Demi homard «la Véranda» avec moule» 

OU Médaillon de filet mignon touce aux 
champignon) et Kalopine au citron 

Des sert-Café-Thé PUIS 

UNE BOUTEILLE DE VIN i + * « u M Frsss*. te 

Accordéoniste du jeudi au dimanche. 

TABLE D'HÔTE - DÎNER D'AFFAIRES 
6088, S h e r b r o o k e Est Réf.: 2 5 5 - 2 9 5 8 
Metro Codilloc - Edifice Centre Butte! Antique 2 5 5 - 2 9 2 2 

$ 9 9 5 

Salle a manger, capacité 
2 0 0 personnes 

Musique et danse du • 
mercredi au dimanche soir 

DIMANCHE 
l O t i à I S h 

GRAND BRUNCH 
$ 7 9 5 

(comptoir de 5 0 pieds) 
ENFANTS M prix 

16h30 à 22h. 

GRAND BUFFET 

* 8 9 5 

( 50 pied: de comptoir) 
ENFANTS 'A prix 

1 Le meilleur bifteck au monde 

D e r e t o u r d e V A C A N C E S 

Nos portes seront réouvertes 

à compter du 

L U N D I 2 9 J U I L L E T 

A u p l a i s i r d e v o u s r e v o i r ! 

Stationnement gratuit - 3961 Saint-Laurent 

845 1696 845 3509 1 

MARDI 
MERCREDI et DIMANCHE 

S O U P E R P O U R D E U X 
CHATEAUBRIAND ou PLATEAU DU PÊCHEUR 
incluont: une bouteille) de vin, l'entrée, café 

C R E V E T T E S M A R D I , MERCREDI , J E U D I
 $ 1 4 9 5 

K L SURF & TURF 
t-ilet mignon - Crevettes * e j A g e 
Longoustines • Cuisses de grenouilles * I U 

Dimanche, mardi et mercredi 

FESTIVAL DE CUISSES r , o c 

DE GRENOUILLES A „ w . * / y * 

Jeudi et vendredi 

LANGOUSTINES 
«À VOLONTÉ» $1795 

leuKSe •«« it m ii Hi « l u i t nuit uliéi m m i mi 

BROCHETTES $ 0 9 5 

fiUl mranon ou fruit» lit mer ov posAej 

Mercredi 

SUPER-ASSIETTE DE FRUITS DE MER 
Comprenant: '4 homard, cuisses 
de grenouille i, lanooustint,. cro £ 1 095 
vertes, pétoncles, eperlons I X 

JfUDI 

CRABE d 'ALASKA 
à v o l o n t é 

$1495 

Pour votre anniversaire Cati espogno/ 
de naissance gratviti 

1 HOMARD 5795 BOUILLIS 

O U GRILLES 2 HOMARDS * 1 2 9 5 

m 

t a vcnl de Brcliienc 
d.iris la aiiMiu- française! 

ISSOFaiwa 
coiri Mafaonnctivc 

His i 5ZJ-25S1 
I erme le dtni.iriilu-

f Restaurant 

Le Piémontais 

Cvit inoi 
itolienne 

et francaiic 

Fermé le 
dimanche 

1145» wt de Bullion 

I O A Q I » ' ' *• • ' • ' 

Marlicol 

861-8122 

L a V i g n a 

Restaurant - Gastronomie Italienne 
Durant juillet et août, fermé le midi 

2045Crescent tel. : (514)288-2532 

l U E T O C O L O l R E 
La meilleure cuisine française au 

meilleur prix en ville! 

Tom lei soirs TABLE D'HOTt comprenant 5 services 

du lun au ven. à $11.50 et samedi soir $14.50 

Tous les MID IS « R * p a s d ' a f f a i r e s » 

«it $5.50 a $9.50 incluent cheriot d'hors-d'oevvre et pâtisseries 

2 0 6 5 , rue Bishop RésetvaHoiH: 8 4 3 - 7 7 4 5 

I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 

• 
• 

• 

i 

9 , 9 5 ' ! 

9 , 9 5 ' | 

1 0 , 9 5 ' | 

8 , 9 5 ' | 

8 , 9 5 ' | 

8 , 9 5 ' • 

• BROCHETTE M É D I T E R R A N É E N N E . . Q-S | 

3 médaillon de filet mignon, 3 langoustines j 

• SALADE CÉSAR AVEC CREVETTES 9 e 5 0 ' 
pour locl» personne seule on ajouteni 2.00J o la moitié des pr.« indiques • 
Coteau de (été gratuit aux groupes de 10 personnel et plus, g 

Spécial du midi 2 pour 1 
du lun. au ven. de 11 h à 16 h 

incluant soupe, pain à l'ail, dessert, café 

• CUISSE D I GRENOUILLES 
riz, wlode, beurre à l'ai) 

• BROCHETTE DIRLADA 
filet mignon el crevettes 

• SCALOPPINI PARMIGIANA 
• BROCHETTE DE POULET 

salade, pomme de terre 
• SOUVLAKI 

n i , salade et pomme de terre 

• C A N I U O N I MAISON, GRATINÉ 
• CALMARS FRITS 

riz et salade 
• BIFTECK D'ENTRECÔTE 1 2 i 

salade, pomme de terre 

I 
I 
I 
I 

Café et dessert avec tous les repas à la carte 

[ ni Mis it MMt it 12 MS ittc leeis i H M t V P I Z Z A GRATUITE | 

Apportez votre vin 
Bienvenue aux groupée 

Réserva t ion au 5 2 2 - 3 4 3 3 

4 2 1 8 , d e l a Roche (près Rachel) 

«Là o u l 'on se croit chez soi» 

Restaurant-Brochetter ie 

$ a u t i n </*> 3Pu*fo 

S p é c i a l du mois 2 pour 1 
Incluant soupe, gateaux, baklava, caté ou thé 

Steak de saumon 1 6 , 9 5 $ pour 2 personnes 
Steak de saumon et crevettes 1 0 , 9 5 $ pour 2 personne» 
Shish Kebab 1 4 , 9 5 $ pour 2 personnes 
Assiette de 2 souvlakls 1 1 , 2 5 $ pour 2 personnes 
1 8 0 , V i l l e n e u v e 8 4 9 - 0 5 5 5 

Apportez votre vin Terrassée ouvertes • »lr 
Ouvert dii 11 h a minuit climatisé 

Dons une atmosphère 

rustique et chaleureuse sur les 

bords de la majestueuse 

rivière Richelieu 

TABLE D'HÔTE MIDI ET SOIR 
Sortie 112 

Route Transcanadienne (20) 
1 8 1 0 , boul. Richelieu 

Beloeil (Québec) J3G 4S4 

Reservations: (514 ) 4 6 7 - 4 6 5 0 1 ufjdi f e r m é 

Q r p k c c 
• U SECRET Lf MIEUX 

OARPE A MONTEE Al» 
Fine cuisine italienne 
fruits de mer et grillades 

M E N U SOUPt -TÔT 
de 17tio l»Si 

« f ' M COMMIT *Vl 

Dmer d'affaires a partir de ' 4 n  

CRANK TERR1SSE OUVERTE 
A L ' A I R I I l t 

«; .162, F a i r m o u n t o o n i t /j 
>>^ N 4 9 S - 1 7 7 0 

m 
Beaucoup de 

connais\é?nt le 

COUSCOUS 

Très peu en 
connorssent fa vraie 

m e i l l e u r r e s t a u r a n t 

Caull et Millau 

Speciahto t 
marocaine* ovthonhqv+t 

3464, rue S a i n f - D e n i , 
ouvert too, lei |o«jn 
a . i 7 r . M . . « s 282 0359 

SUPER SPÉCIAL DU MOIS D'AOUT 

HOMARD A L'ITALIENNE Q 9 5 ! 
servi avec spaghetti et moules v 

Vous cnaisittei vous-même votre homard vivant 

* Très bon choix de table d'hôte 
DÎNER D'AFFAIRES 1 9 5 

tous les jours 
à compter de 3! 

Restaurant 

7 2 3 4 , H U T C H I S O N (juste au nord de Jean-Talon)'. 

Réservations: 271 -1060 

Facilite d e s ta t ionnement 

Les mei l leures cartes d e crédit acceptées 

/ ^ B R U N C H 
DU 
DIMANCHE 

Croissants, brioches, danoises froiches du 
lour, salades assorties, boeuf bourguignon, 
saucisses, ïambon a l'eroble et ananos, 
bacon, fèves au lard, oeufs brouilles ou o la 
coque, pâtisseries maison, salade de fruits 
frais, (us d'orange, etc. 
TOUS CES PRODUITS SONT 

FRAIS DU JOUR 

LE RESTAURANT CENTENAIRE 
DE LA RIVE-SUD 

Une cuisine par excellence 

Buf fe t V E N . - S A M . -
D I M . soir a v o l o n t é 

ROTI DE BOEUF 
ET FRUITS DE MER 
n v e < « v i e a u v i n b l a n c 1 2 9 5 S 

LA TERRASSE EST 
M A I N T E i W U O p ^ ^ 

5 A D 
Reservation: 6 7 7 - 6 3 7 8 

295 ouest, rue Saint-Charles. Longueuii 
PRINCIPALES CARTES DE CREDIT ACCEPTEES 

VASTE ST4 r iONNEAt tNr 
^3 minutes a l'est du Pont Jocques-Cart ier^^r 7 

"Mangez dans une serre 

S 6 9 5 
Brochett 
de poulet 

Inclus: 
Soupe MJneitronc 
ou Jus de t o m j i e , 
ber à j j i n c ruud , 
crème qijxee 

MUNCH 
DU DIMANCHE 

Of r a X. 1 U C t N C l C O M P U T E 

1150 est Mont-Royal, coin Oc la Roctie S25-22I2 

DINER DANSANT A NOTRE SAtlE LE HARPON 
vendrc<li-iomt>di-dioioncb* 

M o n c j « i o u ton d e l a mu*iqu« de C a r l o » t» C a r m Ï T O 

m e r c r e d i ou d i m a n c h e 

MAINTENANT!!! 
A P P O R T E Z 

V O T R E 

V I N 

OU 

1/3 
DE RABAIS 

T A B L E 

D ' H Ô T E 

à partir 
de 

1 3 9 5 

INCLUANT: choix 
d 'ent rées et . a i . K i r 

0 A n « U 0 ' « t i W V I U A l M O n U T P A J U M A l S O f ) W I M M t V A n O I « 

5 8 6 0 , bool LEGER, M O N T R E A L - N O R D 
3 2 4 - 2 9 0 0 

StattO(tnem«nt gratuit • Ovv«"t tie I6K o mii-t* I 

S RESERVATIONS: 744-5841 * 
f S T A T I O N N E M E N T G R A T U I T * 

j + + + + + + + + + + + + + 
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DÈS LUNDI... 
ENCORE DES 

SUPER BAS PRIX! 

VOTRE SUPERMARCHE DE C H O I X 
•'Jc ^ m .. • . 

Les articles annonces dans ces pages sont en i H l i i w J U I supermarchés situes d a m la ville principale de dlf lusion de ce lourrul et u p ioche banlieue l e s condi t ion. 
II A \ i tfinuiKJuct peuvent influencer la quantité et la qualité de not approvisionnement! en h u m et l f | u m e i Cependant nout tenom a voui garantir en tout temps le meilleui 

i j j s o i » disponible sui le marche. Pat de garantie deprin sur teitains articles non alimentaire» Il se peut également que certaines illustrations soient prises a l ine indicatif 
' r ' ' ' ' "Wdlemente i n« corrg spondent pas exactement a l'article annonce Pas de venst au» marchands. N o u s nousieservons le droit de limiter les quantités, l e te»te prévaut M I O U I temps Si th supermarché est a court d 'un produit annonce, vrui l le fgVmander un bon de garantie au comptoir d' informati 

DISQUES 
REGROUPEMENT 

Gusfav Mahler 
les «lieder 
symphoniques » 

•
CBS vient de regrouper 
en un coffret de trois dis­

ques (M3X37892; également 
en cassettes) des enregistre­
ments des quatre grands cy­
cles ou recueils de «lieder 
symphoniques» de Gustav 
Mahler déjà parus séparé­
ment ou en différents coupla­
ges: Des Knaben W'under-
horn («Le Cor merveilleux de 

C L A U D E O I N O R A S 

l'enfant»), enregistré en 1967-
69 par le mezzo Christa Lud-
wig et le baryton Walter Ber­
ry avec Leonard Bernstein et 
l'Orchestre Philharmonique 
de New York: Das Lied von 
der Erde («Le Chant de la 
t e r r e » ) , enregistré en 1972 
par Ludwig et le ténor René 
Kollo avec Bernstein et l'Or­
chestre Philharmonique d'Is­
raël; les Kindertotenlieder 
(«Chants sur la mort d'en­
fants»), par le mezzo Janet 
Baker et de nouveau Bern­
stein et Israel, parus en 1975; 
enfin, les Liedereines fahren-
den Gesellen («Chants d'un 
compagnon errant») par le 

mezzo Frederica von Stade et 
l'Orchestre Philharmonique 
de Londres, dir. Andrew Da 
vis, parus en 1980, auxquels 
on a ajouté, par ces mêmes 
interprètes, le long Ic/i bin 
der Welt abhanden gekom-
men ( « L e monde m'a laissé 
l'abandonner») extrait des 
Rùckert-Lieder. 

L'ensemble constitue une 
fort belle intégrale de ces 
quatre titres (la seule réunie 
en coffret, même si la qualité 
sonore n'est pas exactement 
la même d'un enregistrement 
à l'autre et même si la qualité 
de l'interprétation ne l'est 
pas non plus. Ainsi, le meil­
leur son d'orchestre nous 
vient, ici. de la Philharmoni­
que d'Israël. Par ailleurs, 
Ludwig n'est vraiment boule­
versante que dans le long Der 
Abschied ( « L ' A d i e u » ) , qui 
clôt Das Lied von der Erde. 

Je rappelle en passant qu'il 
s'agit là de la deuxième des 
trois versions Ludwig de Das 
L ied ( e l l e l ' enreg is t ra 
d'abord avec Klemperer et 
plus tard avec Karajan), éga­
lement de la deuxième des 

trois versions Kollo de la 
même oeuvre ( q u ' i l fit 
d'abord avec Solti et finale­
ment avec Karajan), et de la 
deuxième version Baker des 
Kindertotenlieder (qu'el le 
avait gravés une première 
fois avec Barbirolli). 

Le plus récent Das Lied de 
Ludwig et Kollo (avec Kara­
jan, chez Deutsche Grammo-
phon) est sans doute leur plus 
expressif, mais la présente 
version (leur première en­
semble mais la deuxième 
pour chacun) reste parfaite­
ment recommandable. Quant 
aux Kinder to tenl ieder de 
Baker, la chanteuse compen­
se ici par l 'expression ce 
qu'elle a perdu en précision 
voca l e . On a ime ou non 
n'aime pas la voix de Walter 
Berry: il reste que son Wun-
dorhorn avec Ludwig (sa 
femme à l'époque) reçoit une 
interprétation idéale. Enfin, 
le style un peu compassé de 
Frederica von Stade ne dépa­
re pas trop cette imposante 
collection. 

Un goût 
bien 
équilibré 
Ni trop sec, ni trop sucré 

Bellini Moitié-Moitié, 
c'est un bon apéro 
au goût bien équilibré. 
On peut le déguster 
nature, sur des glaçons 
ou avec d'autres boissons 
Bellini Moitié-Moitié 
n'est ni trop sec, 
ni trop sucré. C'est un 
apéro bien équilibré, 
fait pour être aimé. 

MOITIE/MOITIE 

B E L L I N I "FIZZ" 
Dans un grand verre.. 
V , BELLINI Moitié-Moitié 
' / i votre boisson gazeuse favorite 
Glaçons et zeste de citron 

B E L L I N I "sntrrz" 
Dans un grand verre... 
"i BELLINI Moitié-Moitié 
'/. TASTEL VIN ou vin blanc sec, au goût 
"ieau minérale 
Glaçons et zeste de citron 

l 
non.. «. Vendu chez votre dépanneur et épicier licenciés et à la S.J\ 
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